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dans U partie (grecque de fempire romain, apré» la translation du siège de l’empire a Coo&taJi-* 
linople. On y retrouve tous le« caractères de l’art romain en décadence, tel <|u’il fut importé 
à CoDstanlinopie par les artiste» que Constantin avait appelé* dans la nouvelle capitale; elles 
nous ont donc servi de point de départ dan» resameit que nous avons fait des destimies de l’art 
bviantin. 

Le dessin fac-similo que nous présentons à nos lecteurs a «Hé Fait par M. ^cliûnhrunner, 
peintre «i Vt«»nne. M. Kssenwein. arcliitecte et urclxHdogue de cette ville, a biai voulu suivre et 
diriger le travail de l’artiste : nous lui réitérons ici nos remmiuieiil». l>a lithochromie est de 
M. Praion. 
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PLANCÏIK I.XXVIÎ. 


PEIM'UllE. — OUNEMEISTATION DES MANUSCRITS. 

JACOÜ ET SES FILS. — MINIATURE TIREE h’UN MANUSCRIT GREC 

tuEs-ancien. 


huici lie I» miniature e*-t indiqué par Ir litn* en {;rre {pii c»( iVril uii'drühus : (POYB)HX 
nPlTTOTÜKOC MOV ^CV) ICXVC MüV KAI APMI lEKNUN MOT. - Rulien, mon pre- 

mÛT-ni*. loi ma force et I» tète de tno> mlnntK a C*cat le mmnirncrmcnl du troisième 

veraet du cliapitre \I*IX de la Gcne^e» dans lc<piel on rapporte {|uc Jacob, iiprén avoir <ioimé 
ÜC4 onlrcs et {ic< inslruetioiu à aC'» «nfuDtü, »*étemlit «iir miii lit cl mourut. Joseph e»t jn-ua de 
son pere; il porte la chlaniyde ('recque untéc du tablion. Les autres enfants de Jacob smit 
devant lui; Ruben, l'afiié, <st en tete du (;roupc. Le patriarche est assis sur son lit, «oininr 
le dit te verset à du chapitre XLYllI , maîa le peintre n’a fi('un- la cliandire où devait éü*e le 
lit 4}ue par une |H>rte. ne voulant pa», »an« <loute, se priver de rifpix^acnter un pay*!sa(jc 
pittoresque. 

Celle miniature est tirée d’un manuscrit très-ancien qui a|>paiiirnt A la Rihiiothêqtie imjié- 
riale de Vienne, et dont l^Mimltéciuv a doiimt une <leM.'riptioii «ItHaillée [Cummrntariitrum de 
BUdiolhcca Ctrsarea Vindohnnenti t.ihrr tertius; Vimioboiuc, 17(î(>), accom|iUQnée de çranircs 
qui re]iro<iui>eiit l<mte« les peintures du livre. C’est un volume presque carré, écrit en carac- 
tères d’or ou fraïqjcnt, sur un parchemin asvcx fin, teint en pourpre. Il renferme viii(jt-vix 
folios, «loni h's vîiq't-i|ualre premiers contiennent des fra(;nienls de lu Genèse. Le texte occupe 
la moitié supérieure de la pa{'e, le* miiiiatiireÂ la p.inie inférieure; elles sont au nombre de 
quarante-imit et en général assez bien coaservées. Celle que nous rejiroiluisonfi est la qua* 
rantc-sixième. Xotre copie a été calquée sur rorq'inat, dont les couleurs sont rendues avec exac- 
titude; c’<.*st un véritable fac-similé. 1^ couleur pourpre du fond seule ne donne pa» ai^vilument 
celle du parchemin, auquel le temps a imprimé un cachet qu’il e*t impossible de rendre. I^mi- 
bécius pensait qu’on devait dater le manuscrit de Vienne du qiiairiême siècle. Montfatu-oii fait 
observer qu'on ne [»eut fixer d'une manière certaine [lar l’écrihire TAge de^ manuscrits grecs 
antérieurs au septicnne, partie que la forme de Técriturc est A peu près la même dans tous; mais 
il re<‘onnaft qu’un grand nombre «les miniatures du manuscril sont en rappoit avec les pein- 
tures qu’on rcmvintrc «ians les cataromWs de Rome (Paltrograpkia gneca, p. lOi et 193). 
IVAginrourt ii’liésile pas A i<rs consirfércr comme étant du «{ualrième siècle ou du commence- 
ment du cinquième. Atalgré la «ÜfTérence «pii existe dans la manière de |Kiser l«i« «'«mienrs, nous 
trouvons «qu’elles ont une grande analcqpe de slvie avec celles qui décorent le Viq*ile du Vati- 
can. que Mabillon et un grand nombre de savants reconnaissent comme appartenant A cette 
époque. Nous pensons donc que les peinture^ «lu inamiMTit «le Vienne doivent être ronsidén'ea 
comme un spécimen des premières peintures ex«^utécs pour romementalion des manuscrits 


^T. H, fut. I.) 
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PLANCHK LXXVIll. 


PEINTlini:. — OniVEMENTATION DES MANUSCRITS. 

JULIANA AMCIA. — MIMATHRK BYZANTIXE DL* VI» SIÈCLE. 


Li> livre iiuqiid nou« arom empruntH celte miniature ap|»artient à la Bibliothèque impériale 
de Vïeime. Ceiit un niiinuscril «ur parchemin, iu-folio presque carré, qui reurenne le* <su%'reb 
de Dioscoridc . ot‘lèhre médecin né en Cilicie au commencement de Père chrétienne. Il est 
eurû'hi de six (,Tandcs miniatures et d'une certaine quaiitilé de li(»ure% représentant des piaules 
médu'inates. Laml»écius. dans ses CammenJ4iirrs sur la Bîhlioihéqite impériale de Vienue, en a 
hninii une longue dcseriplion qu'il a accompagnée de gravures reproduisant les six grandes 
miniatures dont il est orné. Monifaucun, dans sa ÿrrcqutt a reproduit la descrip- 

tion de Lambécius et a fait apprécier toute rimportancc <ie ce magnifique manuscrit. Il avait 
été écrit pour la princc^ne Juliana Atiicia, dont on voit le portrait clans la sixième miniature; 
notre planche la reproduit dans l'état de détérioration où elle se trouve aujourd'hui. 

Juliana Anicia était hile de Anidus Olybrius, empereur d'Occident (t A7â), et de Placidie, 
hile de Valeutiiiieu 111. Elle était arriêre-petite-hlle de GalU Placidia. Après la moK de son 
pore, Juliana s’étoit retirée à Constantinople , où elle avait une grande position. L’bislorieti 
Tbéophane parie de cette princesse, à Tannée 505 de sa Chronograpliie, comme ayant con- 
atruit à Constantinople une trcs-bellc église dédiée sous le voctthle de U Mère de Dieu. On lui 
attribue encore la construction et la restauration d'autres églises. Elle mourut à Constantinople, 
dans les premières années du règne de Ju.stinien. 

Juliana Anicia est représentée assise sur un titane (for porté par des aigles. Elle est accom- 
j»agnée, à droite, de la Magnanimité, qui tient dans un pli de son manteau une 

grosse somme d’or, et à gauche, de la Prudence , , principales vertu» de la princcMe. 

Auprès (Telle se tient un enfant aile qui lui présente un livre ouvert : c’est le génie de Tari de 
la construction: ré< xfterw. Une femme véUie de blanc est prosteruce aux pieds de 

Juliana, pour la remercier de ses bienfaits; c’est ce que peut hure supposer une inscription 
(dTacée en partie, qui est écrite uu-<iessus de celle femme : iitx^pUon 

ik peu près imléchifÏTable aujourd'hui, coutuumait Toctojpïne qui renferme le tableau. l.e nom 
de la princesse est ûiscrit dansle» huit triangles à fond rouge, lOTAlANA. Dan» le» huit petit» 
tableaux qui Imrdent le sujet principal, on voit de petits génies occupés k peindre, à sculpter, 
et à diff^crenU travaux de construction, par allusion à TédiKcatian de l'église que Juliana avait 
élevée à Constantinople en Thouneur de la sainte Vierge. En avant du trùiie sont deux mesu- 
re» pour les grains, ahu d’indiquer les distributions de blé que la princesse faisait aux pauvres. 
Si Ton veut comparer les miniatures du Dioscoride avec celles du mammTtt de la Genèse 
dont nous avons reproduit un spécimen dans lu planche précédente, on jugera des grands 
progrès <|ui sVtaient accomplis dans les arU du dessin à fépoque de Justinien. Nous prions 
le lecteur de se reporter ù ce que nous avons dit à ce sujet dans notre tome I**, pa^;c dO et 
suivantes. 

Les couleurs des miniatures étaient d'une vivacité merveilleuse, vivacité qu'elles ont con- 
(T. II, M. a.) 
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service en (grande partie apres tant de Nècles ; maU ces couleur» , posées en couclie» trés>é|)aUses, 
se sont dctaclu'c» du parchemin en certains endroit* : ainsi le mantt^u de la Prudence et le 
coussin du trône, qui paraissent roM*s. étaient «l’uii ronge trcs-éciataiit dont on voit encore 
quelques traces. La peinture a beaucoup souU'crt aussi du frottement. L'or a été posé au pin- 
ceau. La miniature a vicq;t-sept centimètres de diamètre, mesures entre les points extrêmes dn 
contour en vermillon. 

M. isebonhrunner, qui en a fait la copie avec un soin extn-me, a repro^itiït les couleurs de 
Poriginal , et iusqu'à la manière de peindre de l'artiste (p^c. La lithochromie a été exécutée 
{Mir M. Pralon. 
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PLANCHE LXXIX. 


PKIMUKE. — ORNEMENTATION DES MANUSCRITS. 

DAViri ET SALOMON. — MIMATl'RE TIRÉE O ’l’N MANUSCRIT GREC 
DU Vl‘ SIÈCLE. 


La miniature dont douh donnons ici la reproductiou ent tir^ d’un manuitrnt ikur pan iirmin, 
de tmite-cpiatre centimètres carrés, (|ui ap|uulicnt à la Ribiiotherjue du Vatican {n* (tRO); elle 
se tmiive au frdio tVi. Ce livre reufeniie la Topntjrafthir cArefreane de Cusmaa, surnommé rin- 
dicopleiiste», à cau»e de?* royagCH (|ii*tl Rt daii!» rittde. Après aroir été marchand et navigateur. 
CoKmas enihravia Tétât moiia»li(|ue et puldia, dan» sa retraite, plusieiir» ouvrages en grec. Sa 
Topographir est le seul (|ui soit venu Justpi'A nous \ Morithiucun Ta puldice avec une version 
latine dans sa Collection de» Pères et de» écrivains grec» (tome II , page I). Co»ma$ mourut sous 
le régne de Justinien. 

Le manuscrit du Vatican a clé écrit au tieuviéme «Krcle; mats,am«i que le fait oLsers-er Mont- 
faucon {Prtgfatio in Cnsmœ Topographiam), les miniatures ont été copiées sur un ancien exem- 
plaire du sixième et peut-être même sur le niaDUM.'rit ntitograplic. Ces miniature», qui sont en 
grand nombre, sont loin d’avoir eu eRèl le caractère de» peinlnres du neuvième siècle, elle» 
sont encore uniquement empreintes du style de Tantiquité. Nous en parlons en traitant de 
Tomementation des manuscrit», dans notre tome III j nous alhm» donc nous humer ici A 
faire coimallre le »ujet de celle dont nous o^on» la reprorhirlimi. Elle n*e«l pa» la meilleure, 
U s’cii ^u( , mais nous l’avons choisie pan'e quVJIe a été cHée par Winckclmanu (voyex notre 
tome I , page 33). 

David est nu centre du tableau, assis sur un trûnc d’or, couroonc du stemma et rwéta du 
costume que porte Justinien dans la mosaïque de Saint-Vital de Ilavtnme, et dans le grand 
tableau mosaïque de Saintc^vophie que reproduit notre planche CXVlli. .Son fils Salomon e»t 
auprès de lui. Au-dessus du trène est la figure du prophete Samuel; au-de»sou«, un grou|>e de 
deux danseuses : OPXUCUC danse. 

Le> deux princes sont entourés des services liturgiques qu'ils avaient institués : les six médail- 
lons renferment chacun en etfet un choeur dont le nom est donné par une légende en caractères 
cursif». I<e ralligraphe qui a rédigé les légendes ignorait compléteruenl Tortbograpbe de sa 
langue, et ils’est mmivcdI servi d’abréviations peu usitcea; elle» sont en outre en partie elhicées , 
et il nous aurait été presque impoxsihie de les déchitR'er sans le secours que nous a prêté notre 
vieux camarade, le savant helléniste M. Pierre Giguet, traducteur d’Homère, d’Hérodote et 
de la Bible des Septante, qui les a coUatioimées avec uou» sur Toriginal à la Bihiiolheque 
Vaticane. Voici comment elles doivent être hie«, en commençant par le médaillon en haut à 
gauche, et en continuant la lecture des trot» li;pie» horizontale». 

1” Xo^; v(ûv Aî9xp, chœur des fils d’Ætham. 

Cet Ætbam ou Éthan est celui sans doute qu’on appelait aussi Idithun; il avait comme 
chantre le même rang qu’Asaph (Paralip., 1, XXV, ]). 

'i" Xopk« reû Aoaq, chœur d’Asaph. 


(T. Il, fbi. L) 



Asaph. avec Ilêmait et IiliUum, fut étuMi par David cbe^ Mjprénie de* cliaiitre» *acr>*« ( Paru* 
lip.. I, &\v, 1). 

S* Tûv uiôW Ko^ , ciiœur de» Hl» de Coré. 

Coré» <le la tribu de Léri, ourdit dan* le dé»crt une conspirHtiun contre Mu«*e et Aaruii. 
l)athun« Abirain et On emlira»serent »on )>arti; nmi« le feu cclertc tomba sur eux et les dévora 
tou» (Nombres, xvi. 35). Cej^ieudant le» fil» de Coré no perireut pu» avec lui; «e» descendant» 
exercèrent les charge» de gardiens et de chantres (ParaJip., 1, IX, 19; II, XX, 19). 

4* Xopo; U(ûv Ic^t, cbtpur des fil» d’JnAri ou Sori. 

Isari, ses (tis et ses frères, au nombre de dot»e , fonuuient un des groupes de chanteurs du 
temple (Paralip., I. xxv, 11). 

5* Xop9; Édiu Tov ioptfOXtTOU. Chfrur d'l%tham rEsrahile. 

Il T avait deux Rlltam attachés à la chapelle des rois juif». !..« premier, appelé aiis»i Idilhun, 
est 6U de Curi et descend de Léri. Le,secoiid. TEsrahitc, est regardé comme fauteur du 
Lxxxvni* p&aumc. 

< 1 * Xftpo; eoAçKàKVJ T«0 0to5. Clnriir de Moïse, homme de Dieu. 

Homme de Dieu était fuite de* qualificalioiu de Moïse. 

On comprend que dans le temple un choeur ait reçu le nom de chœur de 5loisc. 
Il était chargé sans doute du chant des cantiques contenu* dans le Peutateuque (Deutéro- 
nome, xxn). 

La minialiire dans le manuscrit du Vatican est de trente centimètres de hauteur sur vingt- 
neuf, sans la bortlure rouge et or. La copie en a été faite par M. BuUica, peintre 5 Kome; la 
litluïdiromie est de M . Painlevé 
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PLANCHE LXXX. 


PEINTUUE. — ORNEMEISTATION DES MANUSCRITS. 

MIMATCRK TIRER MANUSCRIT SYRIAQUE DU VI* SIÈCLE. 

Le mamucnt qui noii» a fourni celte miniature e&l Tun de« pliK précieux de la Hildiotlièque 
Laurcntieime de Elarence. H coiilienl quatre Eran^'iles Irauscrit» en >>yriaque. Plu»teurv 
savantK, Auemani, ilUcioui et Mmitfauruu entre autre». »e sont occupé» de ce curieux livre 
et en ont apprécié rimportance. Il a été consUté , d'âpre» le» meution» qui s*y trouvent . qu’il 
avait été écrit daiia le monastère de Saint-JcHn à Zaj'txa, ville de la Mésoputaniie , par RaLula. 
en rannéc 81)7 de l’ércdc» Séleucides, qui était en u»bqg dan» le» pmvmces de rancicn empire 
grec de Syrie; cette année cofTespoud à l’aii 58G de t'ere chréliemie. Ce manu.>icrit, écrit »ur 
piircliemin, de treute-trui» centimètre» de hauteur »ur viugt'üix de largeur, contient vingt-six 
miniature» qui oui dû être exécutée» par le caUii'raphe [tabula, xuivaat toute apparence. L'au- 
teur de ce» peinture», enferuié daii» un couvent au fond d’une province reculée de l’empire , 
ne pouvait avoir le talent de» arti»te» de Constantinople; cependant, bien que petits 
tableaux aient été traité» au courant de la plume et du pinceau . ou s’aperçoit qu’il ne manquait 
pas d’un certain mérite; se» fjompo^ition» , dan» !e»<]uelles il n’a été gêné par aucune règle, 
témoignent qu’il avait surtout celui de l’invention. Bien que son travail ne »oit qu’ébauché, 
pour ainsi dire, il a su douuer de l'expression aux figures dont les mouvement» sont en général 
trè»Justes. Nous revenon» sur ce sujet dans notre historique de TOrnemeistation des MANLscatr», 
tome III. 

Nous avons choisi de préférence la page dont nous domious la copie, parce qu'elle offre un 
graud intérêt. Le sujet qui en occupe la partie supérieure est en effet la plus ancienne repro- 
duction que l'on counaUse de la scène de la Crucifixion. Dan^ le» preinien siècles qui suivirent 
le triomphe du christianisme, il répugnait aux chrétiens de reproduire le supplice que les Juifr 
avaient inHîgc au Sauveur. Ainsi, dans le diptyque d’ivoire de la cathédrale de Milan, qui doit 
remonter au temps de Justinien (voyez notre planche VI), la Crucifixion n’ext pa» représentée, 
bien que Fauteur dans ses seize ha»-relicfs ait traité Thistoire de Jésus depuis l’Annonciation 
jusqu’à la Résurrection. Ce fut seulement eu 691 , dan» un concile tenu à Constantinople et 
connu sous le nom de Quinisexte ou In trullo, que les évé<]ues grecs décidèrent qu’il était préfé- 
rable de représenter le Christ souffrant, mourant pour notre salut et acquérant ainsi la 
rédemption du monde. On sait ce^tendant que, dan» ces matières, les conciles n’ont fait que 
cou-vACrer les coutume» respectables adoptées par les vrais clirélien», et que l’usage de repré- 
senter Jésus sur la croix était antérieur au concile Quinisexte; mais il ne doit pas remonter 
beaucoup au delà du temps où a été écrit l’éi'augéliaire syriai|ue du monastère de .Saint-Jean 
de Zagba. 

La miiùatui'e à pleine page tpie nous reproduisons contient deux tableaux. Le plus grand 
représente le CnicUiemeut du Sauveur. I>a Vierge et saint Jean, à c6té Tuii de rnutre, sont à 
sa droite, le» saintes fenimo à sa gauche. Les soldats jouent la robe de Jésus à la morra, jeu 
des doigts, très-ancien, qui est encore usité en Italie. Dans le tableau du lias , on voit au centre 
le tombeau ouvert où le Christ avait été déjmsé; il n'est pas taillé dans le roc, comme le dit 

(T. II, fol. S.} 
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ri^.W)0tle, mais il se rapproche d'une forme qu'on rencontre souvent dans les toml^»eaux anti> 
ques. A gauche» les suintes femmes venant au tombeau y trouvent l'ange qui leur amioncc la 
résurrection ; à droite» elles se prosternent aux pieds du Christ qui leur apparaît. 

Dans lu peinture originale, deux tahl^ux réunis ont vmgl>«ix centimètres de hauteur, 
non compris une liordure (f encudrement rfim centimètre, composée de cinq petites lignes 
accolées l’une à l’autre, en tout semblable & celle que nous avons conservée. 

line photographie a été faite de Foriginal par M. Choquet, photograplie français établi à 
Sienne, qui a fmt mettre en couleur un exemplaire du cUebé photographujue; c’est sur ce 
dessin, dont nous avons vérifié Feiactitude, que la lithochromie a été exécutée par M. Paœlevé. 
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PLANCHE LXXXI. 


\ 


PEINTl KR. — ORNEMKNTATION DES MAMISCRITS. 

MISIATUHF. I)TN MAM'SCBIT GREC t)l' IX- SIÈCLE. 


Celte pciiilure e*l tirée du l»cau manu«Til grec (|ui renferme les dékcour^de ^int On^poire de 
Ifaiiiatue et (|iiî fui écrit pourl'cmpcrrur Basile le Ma<-s'doiiien (867 î 886), dont la Kf'iire, à peu 
prè« efl^C4« malheureusenumt, u été peinte au coiiimeticcnieiit du livre, ainri que crlle» de 
femme cl de deux fiU, Leon et Alexandre. Ce mauu«.crit, grand in-folio, appartient à la 
Bibliotliéque ini|»ériale de Paris (n* 510'; ; nmu TaTons cité dans notre tome I", page 51. et uoum 
en dunnoti» une longue description dan« notre liUtoriipie de rOnNEMCKTATluM Ufcs mam scbits, 
tome III; nous nous bornerons donc ici à faire connaftre le sujet de la grande miniature dont 
non» offrons la reproduction. C*est le cliaptire XXXVII du livre d'b'AA‘cbiel qui en a foiinii le 
stijet. 

« 1. Un jour lu main dn Seigneur bit sur moi; et m*ayant mené deborx |iar f esprit du 
Seigneur, elle me conduisit au milieu d*unc campagne qui était toute pleine d*o«. 

■ 2. Elle me mena tout autour de ce* os : il y en avait une très-grande quantité qui étaient 
sur la face de la terre, et extrêmement *ec*. 

■ 3. Alors le Seigneur me dit : Kib de rimnime, emyex-rous que ces os puissent revivre? 
Je lui ré[>ondN : Sei{>neur Bieu . vous le suvea. 

• 4. Kt il me dit: Prophétisez «ur ce» os, et dilewleur : Os sec», écoutex la parole du 
Seigneur. 

• 5. Voici ce que le Seigneur I)im dit A ces o» : Je rais envoyer un esprit en vous, et vous 
vivre*. 

• 6. Je ferai iiaiire des nerfs sur vous, j y fonnerut des chair» et des muscle» 

• 7. Je profihétisai donc comme le Seigneur me Tavait commandé, et lorv^ueje prophé- 
tisai», on entendit uu bruit, et aussildt il %e 6t un grand remuement parmi ces os; ils s’appn>- 
chérent Tun de l'autre, et chacun se plaça dans sa jointure. 

» K. Je via tout à coup que des nerfs se formèrent sur ces os. des cliairs les environnèrent, 
et de la peau s’étendit par-de^»us; mais fesprit n'y était point encore. 

• B. Alors le Seî|*neur me dit : Prophétisez à rcspcil; prophétisez, fils de Thomme. et dites 
A l’esprit : Voici ce que dit le Seigneur Dieu ; Esprit , venez de* i|ualre vents , et soufflez »ur ces 
morts , afin qu’il» revivetU. 

• 10. Je propliélUai donc comme le Seigneur me Tavait commandé , et en même temps Fes- 
pnt entra diin» ces os; ils devinrent vivant» et animé»; ils se tinrent tout droits sur leurs pieds, 
et il s’en forma une grande armée. 

• 11. Alors le Seigneur me dit : Fil* de Fhumme, tous ces os sont le» enfants (T Israèl 

L’auteur de la peinture a représenté toutes les scènes indiquées dans les onze premier* ver- 
set» du chapitre. A droite, Ézéchid, lEZEKIMA, c»t amené dans une campagne où sont des 
ossemenU, conduit par Fesprit du Seigneur, qui est reprcbcntc par Farcfaange Gabriel. La quo- 
lificalion de CTPATHrOC écrite au-de»sus de sa tète le désigne ici. 11 e»t vrai que le* Grecs 
donnent ordiiuiîrement le nom de chef ou général de* milices céleste*, A FarcKunge 

(T. Il, fol. A.) 
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Michel, mais ils le <iotme»l atmi à Gahrtel. Ainsi, dans le Irouième folm de uoti« niaiiuM^nl. 
remprretjr Basüc est iT|m^ntc entre le proplicle l'-lic et un an(*e qui e*t dtlsifjnë |>ar rin»erip» 
tiou ô ie chef des milices, Galiriel. 

A gauche, dans le haut du tablenu. Dieu, reprifsrttt«^ par une main de laquelle «'échappent 
des rayniis, s’entretient arec Éxcchicl. Ces mots du iruisiéme verset, un |h*u nltéré* par le 
peintre. »ont tracés en majuscules au-dessous de la mahi : ETirr ci t« octÎs ravret. 

Plus bas. au-dessous de» os secs, les cbairs ont environm^ les os et les corps sont rederenus 
TiTanU et animé»; Us s’avancent, encore couverts de leur linceul. 

La miniature se trouve au folio 43M du livre; elle porte trente-sept centimètres de hauteur 
sur vingt-cinq de largeur. Eu 1858, le prince Gregoire Gugarin et M. le comte Ouwaroff 
avaient obtenu l’autorisation, clmse inouïe, de faire photographier les ivoires hr^antins et les 
miniatures des inanuscriU grec» <{ue cmisene lu Bil>iiuthc<|ue imperiuie. Nous^urons pu, dan» 
ccUe circonstance , faire photographier quch|u«» ivoires ; puis mius avons chargé M . Lavril . 
peintre, qui avait mi» eti couleur pour les archéologue» russes le» photogruphies prises sur les 
mauuscrits grecs, de faire pour nous cc qu'il avait fuit pour eus. et c’est ainsi qu’ont été faits 
nu certain nombre de dessins de» miniatures que nous avons tirées de la Bibliothèque impé- 
riale. Le dessin qui a servi 4 rexccutioo de notre plaiiclve LXXXI est du nombre; M. Lavril Ta 
fuit d'après roriginal , et eu s’aidant d’une photographie. 

La lilhuchroinie est l’a'uvre de M. Kcllcrboveu. 
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PLANCHE LXXXn. 


PEINTURE. —OHiVEMElSTATlON DES MANUSCUITS. 

MlMATCnE TIBÉK DTN MAMJSCRIT GREC DE CoMMKXGEMOT 
DU X* SifXLE. 


Le livre qui ntHK a fourni ccUc fniniature e>t un roaniiüiTil in^olio de treote-^ix centimètre» de 
hauteur sur vm(;t-buit de largeur, qui apparlicnt à la Bililiuthéque înipcrtale de Pam (n* 130). 
Il conticDt une suite de commentaires des Père» de l'EglUe gre«N|ue sur 1e> psaumes, et quel- 
ques cantiques et prières tires de la RiMe. Montfaucon [Patœoÿraphia ^rceca , page )I) le 
classe parmi les moiminciiU du dixiéme siècle; mois il doit être du coinmeucemenl , car ses 
peinliirei »e ratlat'ltent à iVcole du neuvième. Les uiiniuture» qui enrichissent ce beau livre 
sont ti'ès-miiiihreuses ; noiu les avons signalée» dans notre tome 1*', page 52, pour eu deter» 
miner le caractère, et nous nous eu occupons plus spécialement dans notre historique de 
l’Oavcur.NTATm^B i>ks SAMscaiTs, toute 111. Nous nous contenteroiu ici de taire connaître le 
lujel de celle que reproduit notre planche. 

Au centre est la figure de Davkl, que désignent la légende écrite au-<ic«su!> de Wi tète : 
A.4YIA, et le livre ouvert qu'il tient à la main, où on lit le premier verset du psaume LXXI, 
dans lequel le Prophète prie Dieu de domiei' k son fils un règne rempli d*é(|uilé et de justice : 
O 0ti; rô ow ^aùû oô;, mi rév douuoovvrv eow r«i wû tvv • O Dieu, dunne/ 

au roi (la droiture de) vos jiigementv, et au fils du roi {la lumière de) votre justice. • 
L'EApril-Saint, sous la forme d’une colomlic, plane au-dessus de la tète de Dariil, qui est 
couronné du steroma et revêtu du costume im(H*rtal. A sa droite est la sagesse, COMA; i sa 
gauche, la Prophétie, nPO^dlTIA, sous la ligure de femmes vêtues à Tantique. La miniature 
originale a vingt-six centimètres de hauteur sur viiq't-trois de lar^'eur. M. Lavril en a fait la 
copie rf apres l'origmal, en s’aidant d’une pliologntpbie. Le« pierres Uthoebrumique* ont été 
exécutée» par .M. Kellerboven. 


(T. Il, fol. T.J 
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PLANCHE LXXXIII. 


PEINTURE. — OKKEMEiVTATiON DES MANUSCRITS. 

MlMATl'RES TIRÉES D*ÜS MAMSERIT GREC Di: X* SiECLE. 


Le lirre im<|iiri nmt-« avon» emprunté cette planche e^t un nianui^rtt üiir parchemin de 
dix'Imît centimetreH de hauteur sur r^tialonc de larj'eur, <|ui appartient à la Bil>Ü(>thc<|ue 
im|M;r*ale de Paris Il commence par la lettre d'Kii<èl»e h Carpîanu«, renfermée dans 

des compartiments cam's au-dessus desquels sont peints de joli-» oiseaux. PiiU vient la concor- 
dance des Évangiles, du même auteur, qui est écrite au-de«.«.mis de dix pirtiqiies A colonne» 
d'une ornementation ravissante, difTérente daiiH chacun. Au-dessus des por(ir|ues sont de» 
oiseaux ou d’autre» animaux. Celui que nous reproduiMon» se iroure au vemo du folio <i du 
livre. A la platn: où sont les oi»eaux dan» notre planche, on voit aiwlessus du portique qui 
remplit le recto un sujet de chasse : un homme lance un léopard sur deux cerfs qui hiient. 

A la suite des canons d'Kuséhe on tnuive les quatre Evangiles. La figure de chaque évan- 
géliste, peinte à pleine page au verso d'un feuUIel , précède son œuvre. Au recto du folio qui 
suit la miniature est une vignette carrée reproduisant des rinceaux d'une grande élégance, au 
milieu desqueU se jouent des oiseaux de l'Orient. A la suite de t'eue tète de page est une prê- 
tée qui occupe detix folios, puis rient le texte de l'Évau^jile. Ainsi, au folio 9 verso, on voit 
la figure de saint Malliiieu; au folio verso, celle de saint Marc; au folio 101 verso, celle de 
saint I.UC; au folio 157 verso, celle de saint Jean. 

Au verso du premier folio des préfiace» et au recto du second, le ttnile est disposé en forme 
de croix et lui»se ainsi les quatre angles de ces pa{;r» en blanc. Dans ces espace» ménagé», le 
calligraphe a |H*int de» fi|pire« et niéiiie de» sujets. Non» as'on» voulu hiire connaître ce» char- 
mante» peinture» à nos lecteurs, <.*t. mi lieu du fnigmciit des canon» rPEusèbe écril au«tle»>ou» 
tlu portique que reproduit notre planche, nous avons placé trois des quatre figure» qui se 
voient RU folio 1 1 , au-dessus et aii-rlcssou» des branches de la croix figurée par le texte : elles 
reprx'senteiit tieiix empereurs et lu Vierge. NuU.» |>cTisons que l'artiste, en peignant près l’un 
de l'autre deux em|>ereurs, i’tm vieux et raiitrc jeune, était amené à cela [Mir le hiit qu'il 
avait sous les veux, et qit'oti doit voir dan.» ces deux personnage» llomain Lecapéne et son 
gendre Constantin l*or|thvrf)géiiète . qui it'gnéreiit ensemble de 919 à 9ii. Cette cirronstance 
non» donne lu date «lu manuscrit , que son écriture désigne d’ailleur» d’une manière certaine 
comme appartenant au dixiéme siècle. N«m» en avon» apprécié le* lielle» peiiiture» en trai- 
tant de Part byxaritiii dan» notre tome 1", pag«? 97, et nous nous en occupons encore dans 
notre chapitre de l'OxNtMKXTXTioN des Ji.txrscRlTS, tome 111. Les trois figure* de lu Vierge, 
de Komaiii L' et de Constantin VI! ont shé préct'ileminent reproduites dan» tes Arts 
tuaires, mai» agrandi«^s, et le copiste. malj;ré son talent, n'a pu être d'une fidélité complète. 
Xou» offrons ici A nos lecteurs le portique et le» fi|;ures de la grandeur de Pexéculion. 

M. I..avrii. en »e servant de» photograpbiir» obtenues cPapres le» originaux, a pu airirer à 
nous donner uii véritable fac-similé de» miniatures. La lithochr4iinir, exécutée avec tout le 
soin que deinanriait une semblable reproduction, est de M. Kellcrhovcn. 


(T. Il, Cul. 8.) 
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PLAXCHK LXXXIV. 


PEINTIÎUE.— ORNEMENTATION DES MANUSCRITS. 

LES QUATRE ÉVANGÉLISTES. 

MINIATURES TIRÉES D’UN MANUSCRIT GREC DU X» SIECLE. 


L«^ <]u»tre iiiitiMlureti r«pro<lmlea «ur cette planche sont eniprutitûc» à un évangbliaire grec 
appartcuant 4 la fiililiothéque im{>énale de Pari:î (n* 70j. C’eii uu Dianu»ci‘it nur parchemin 
de petit format. 

Une note écrite à la fin du livre est ainsi cnnçue : Ntxr.tpifwu Z. 

« Il a été écrit souv le regue de Nicéphorc. dans la septième iodiction. • Et au-desaous on lit 
celte note latine d’une écriture moderne : « Regnabat hic Nicephorus anno Domini octingen- 
tesimo » tempore Caroli Magni. Ce Nicéphore régnait Tau SOU de Notre -Seigneur, du 
leiups de Charlemagne.* L'auteur de la note latine ne «'était pa« donné la peine de faire la 
moimlre recherche lu«tori«]uc. Et en cfFet. ainsi que le hiit observer Moiilfaucoii [PalasograpKia 
p. 2K0). la septième indictiou ne s'est pas rencoulrée pendant les huit an» et neuf moi» 
qu’a régné le Nicéphore qui vivait du temps de Charlemagne, c'est-à-dire Nicéphore 1*', qui a 
occupé le tn'me iuipérial du 31 octobre SOâ au 25 juillet SU. Chacun »ait que l’indicGim e»t 
une périmie de quiiise année:», instituée par Cumtanlm apré* »a victoire sur Maxeuce, et qu’on 
commence à compter après l'année 312. Ainsi Tannée 802 est la dixiéme de la trente-troi- 
s^me période d’iudictioo». qui «'est terminée en 807; Tannée Hll, qui a vu périr Nicéphore, 
correspondait donc 4 la i|uatrienie indiclion de la treiitc-<{u«lriéme période; la septième indic- 
tion n’est arrivée que iroi» ans apres »a mort. {Art tie vérifitr les tiates, tome 1, page» 17 
et 20.) Nous ajouterons que Nicéphore I** était manichéen et iconoclaste. Soixante armée» de 
|iersceution avaient anéanti ou dispersé le» artistes qui reproduisaient le» saintes images lors- 
qu’il s'empara du pouvoir, et lui-mème continua à faire exécuter avec rigueur tes édits qui les 
prtMcrivaieut. 11 n’est pa.>» à supposer qu’un artule ail pu produire de son temps de» peintures 
religieuses aussi parfaites. 

Il ne peut donc être question dam la note écrite 4 la hn de l'évangéliaire que de Nicéphore 
Phocas. qui se fil proclamer empereur en Tannée 903, correspondant 4 la sixième indiction 
de ta quaraiite-r|uatriéme période; la aejrtiènte ^t arrivée la seconde année de son régne. La 
date du manusciit nou» est donc dontiée par la note qu'o» trouve 4 la hn; c’est on 9G-1 qu'il a 
été exécuté. La note. U est vrai, c»t d’une autre écriture <(ue le mantiscril et parait être moins 
ancienne; mais pour que son auteur »e soit exprimé avec cette précision, U faut qu't) y ait été 
conduit par des document» positif». L'écriture du manuscrit, amsi que le remanpie Mont- 
faucon. dénote d’ailleurs la seconde moitié du dixième siècle . et n'est pa» en rapport avec celle 
dont on usait du temps de Nicéphore I**, ()ui touchait au huitième. 

Quatre années à peine «'élaieal écoulée» depuis ta mort de Conslaiitin Porphyrogénète lors- 
qu’ ont été hiite» no» {leiDtiires. qui smit l’un de» type» le» plus |»arfaiLs de Tait hyxantîii. On 
doit donc les regarder comme uu spécimen de» production» de Técole dirigée par ce prince, 
qui passait pour le plus habile peinU'e de son temps, et sous lequel Tart bytuinliii arriva au 

(T. Il, fol. ».) 
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pliu haut deprt? de |>erff*ctioti qu'il ait atteint. Non* pnon;» le lectwir de se rejK>rter k ce que 
nou» disons sur ce sujet dans notre (otne 1*', p^i^e 65 et surrantes, et dacu notre tome III, uu 
chapitre de rOnNFi{ENTATiO!i nés iiANUScam. 

Nos quatre miniatures ont étd copiées ifaprès fori^nal par M, I^rril; il s* est servi de la 
photof^phie qui eu avait été obtenue. Nous en offrons donc à nos lecteurs uo véritable 
fec-simUe. Les jolies bordures d'encadrement ont heauroup souffert; mais comme Ü restait de 
chacune quelques parties, M. I^vril, sans rien tnrmver, a pu les restituer entièrement. La 
iithocivomie est de M. Thurvanjfcr. 
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PLANCHE LXXXV. 


PEINTURE. —ORNENfENTATION DES MANUSCRITS. 

L’EMPEREl'Il UASILE 11; MIMATIIRE. 

Cette planche reproriuit une miniature pleine page «l’un m«mu»crît grec grandi in-folio sur 
parchemin . <ïc quarante centimètres «le hauteur sur Ireute de largeur. <|ui appartient & la 
Bil>l(othcr|ue de Saint-Marc de Venise (n* XVI! de« M»«. grecs). C’est un Psautier avec le» 
nommentaires d'un grand nonihre de Peres de TEglûe grecque. 

On y a représenté Tempereur Uasilc II (ll7G{lQi5), pour <{ui le livre a été écrit. Dans le liant 
du tableau, le Christ apparait dans le ciel, tenant une coumnne. Au-dessou», à droite, l'ar* 
change («ahriel |H>ae sur la tete de rcnipertnir le stcuima enrichi de cataséista de {lerle* «pii lui 
tomhetit sur les jo«ies (roye* l. Il . |vage 30) ; à gauche. Tarchaiigc Michel, i lui met 

UDc lance dans la main. Basile porte rhahillenient mîlilaire : une hrigaiuline d’or k écaUlcs lui 
couvre le corps; un manteau léger, alUndH* sur la puitritie, est rejeté sur le dos. Les seigneurs 
fie la cour sont prostenK^s k ses pieds. 

L'écriture du manuMTit <hI de la Bn du dixiéme siècle, et il est indiqué comme étant de 
cette (^oque dans le Catalcsgue des maiiiiscrils grecs de la Bihliothetpic de Saint -Marc 
(Cntca l). Marci Diblùtiltna cn^irum manufrripitirum per titulos Higeita, présidé et modem- 
tore LAUflEMTlu TnRl'Pul.ci, 1740). L’àge «pie parait avoir Pempereur dans la peinture corres» 
|Hiud aussi à la lin du dixième siècle ou aux premières années «lu onzième. Ou voit là, en HVel, 
un homme dont la liarbe a grisonné aux rudes travaux de la guerre. «]ui ont conslammenl 
occupé sa vie, mais dont 1^ trait» amionccnl la force de l'âge, et auquel on ne laiirait donner 
plu» de «piaranle â qiiaranles-cinr| ans. Basile succéda en 003, n'étant âgé que de cinq an», 
à xon père Hoiuaiii II. Durant sa iniiiorité, Nicépliore Phocas et Jean ZiiniHt'è», %*aillanU 
capitaines, gnuvenierent limr â tour PEmpire avec le titre d'entperetir; mais en 076. è la 
mort de Zitniscés, Basile, âgé de dix-bnit ans, prit eu main le-s rênes «le PKtat. Ainsi c'est 
en 1003 qu'il atteignit Page de qiiarantc-ciiH| an». Nuire iiiiiiialiire et celle du même livre 
que nous reproduisons dam la planche suivante, offrent donc «1rs spécimens de la peinture 
hvxaiitiiie de» prenuères année» du onxieme siecle. 

l'ne iii»ortptioii en caractères «nirsifs super|HJsc» â droite et à gauche de Pempereur e»I ainsi 
conçue et a<'cenluée : Boot/m; èv X(;so?û rcOTK — Bain/rv< 9 • Basile le Jeune, 

croyant au t3irist. empereur de« Romain», s 

A droite cl à gauche de BasiU* on voit 1rs Rgiin^. en husie de six guerriers, «iont il îuvo* 
«piait sans «loiite Pa«»i»tance tlans l«r« nombreux «siinlMl» «pi'il a livn*»; il» {Kirlent tou» la 
brigandine. la lance et le Imucller. A droite, saint Théodore et saint Démélrius; mai» le nom 
du troisième «‘st complètement efface ; ce «loit être le scNmiid Théo«lore. A gauche, saint Georges, 
siiint Pro4*ope et saint Mercure. 

Nous avons cité cette miniature dan» notre tome I**, page Kl, et nous en parlou» encore en 
Irailant de la peinture de» maniiscriu, tome 111. 

Nous Pavons fait photographier, et nue épreuve du cliché, mise en couleur avec heau> 
c«ntp de talent par M. Fmsdoc-iini , |>ruitre à Venise, nou» en a donné an Bic-simtle léduit, 
Mir lequel M, Kellcrhoveu a excctité les pi«*rres lithochromHjues. 

(T. 11. r.il. 10.) 
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PLANCHE LXXXVL 


PEINTURE. — OUNEMENTATION DES MANUSCRITS. 

MIMATCKES TIRÉES D'I’N MAM'SCRIT DE I.A RIBUOTIlEOl'E 
DE SAINT-MARC. 

MX ininUituiTü n^roduiteü dan» cette planclie reniplî»»ont. aÎRki réunies, le recto du 
«econd tbüo du manuscrit grec de la Bililiolhc<[Uc de Saint-Marc, écrit pour rcinpcrcur 
llasile 11 , que uoux avons suiri^amuieiit décrit dans les cxpHcalioiu de la plaucbe précêdeutc. 

Le» !»ujebi sont tou» tiré* de riiiktoire de David. De» légendes gnn-qiie», écrite» eu caractère» 
cursif» au-de»*u» de» deux ubleaux du haut, sur le côté de» deux lahleaut mierntédiaire», et 
au-dcMOU» de cens du lias, expliquent le» sujet» repré»euté». 11 e»t inutile (lour notre objet 
d'en fournir le texte; nuu» allon» eu donner la traduction eu ctiiniiieni,-siul juir celle qui e»t 
au-dessu» du tableau de la prcniîcrc ligne à gauche, et eu »uivuul eunuite de ligue ett ligue et 
de gauclic à droite. 

Prcinicr tableau. Là, David e»t sacré roi avec uikt corne par Samuel le prophète. 

Deuxieme tableau. Là. David tue avec un bâton Pourve qui était survenue contre le» brebi». 

Troisième tableau. Là, David déchire le lion qui était survenu contre le» brebU. 

Oiiutririnr tableau. I.ii. David tue avec cette fronde le PbilUtin (iuliatli. 

Eiuquicinc tableau. David chante, avec la mélodie de la cithare etatec le rlivüinie, pour 
{calmer) le roi Sanl trouble par le «oulTle (de Dieu). 

SixHrtiie tableau. Là, David est blaiiié par le prophète Xatltan à cause de radiiltère et du 
meurtre, et eelui-ci (Davitl) |uir sou repentir détourne la colore de Dieu. 

Ces six miniature» présentent, avec celle i|ui e»t reproduite dan» la planche précédente, dr» 
spécimens de la peinture hvuuitiiie A la lin du dixiitme >iêi'te et au comniciK-cmmit du onzirâie. 

Nous avons fait exécuter celte planche à raide de» mêmes moyens et par les mêmes artistes 
que celle qui précéile- 


(T. n. fut. ii.^ 
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PLANCHE LXXXVIL 


PEÏNTUKi:. — OUNEMENTATION DES MAIVUSCHITS. 

VIGNKTTK ET MIMATL'RE TIREES D’UN MANISCRIT GREC DU XI* SIECLE. 


minisiture qu« reproduit cette planche e<>t tirée d'un mauuM'int grec du uu/îéme siècle 
(de vin(^^eux centimètres de liauteur sur seize) qui appartient à la Biiiliothèque impériale de 
Paris (il* lâOS). Elle se trouve au folio iU ; nous la doimoii'» de la p, rondeur de l*exécuttoii. La 
risette qui est au-dessus provient du même livre; c*e»t la téta de [iaf;e du folio 1 10 recto. 

Le manuscrit contient six homélicA du moine Jacques. 11 est rempli d'un nonihre 

de miniatures fort bien traitées, qui nous paran,-»eiil a|q»artenir à deux époques dilTérentrs; les 
uiæc SC rattachent par le caractère fécule tlu dixiéme siecle, les autre» apjMtrtieiiueot à la Hii 
du onzième. L'écriture du munuM.'nt e»t hien de cette époque, et nous serkm» |Kirté à croire 
que les premières ne sont que des cofues de peintures de la Kii du dixième siècle ou des pre- 
mière» année» du omicine, et que les secondes seules appartiennent au calligraphc de la hu du 
onzième siècle. Notre intiiiaturc est une de celles qui servent <f iliustratiou à la seconde homélie 
du moine Jacques, qui a {H>ur sujet la Nativité de la Yterfp?. Elle représente sainte Aime, 
suivie de son mari, saint Joachim, présentant la sainte Vierge, sa hile, à cinq vieillards 
nimbés qui sont asâi» autour d’une table, où ils prennent leur rejia». Le moiue Jacques avait 
emprunté ses homélies à de» livre» apocryphe» et à de» lé(;endes. 11 faut ce|>eiidaut que »es 
ouvrages aient joui d'une grande estime, pour qu’on en ait multiplié le* copies et qu’on les ail 
illustrées d’autant de miuiature». Celle que nous reproduisons appartient évideiiiiuent à la fin 
du onzième siècle; oo y retrouve l'aliougement de» proportion», la «écheresse du dessin et 
la crudité de* l'ouleui * qui HÎgnaleiit cette époque où l’art hyxaiitm était enlré dan» U voie de 
la décadence. Nou» prions le lecteur de sc reporter à ce que nous avons dit sur ce sujet dan» 
notre tome 1**, page 1H3. 

Il exista à la Kibliotliéque Vaticanc un manuscrit des tEuvres du moine Jacques (n* llfiâ) 
absolument semblable pour le» peintures à celui que possédé la Bibliothèque inqu-hale de 
Paris; il est évident que l’un des deux est la copie de l'autre. Apres avoir examiné le manuscrit 
du Vatican, nous pensons que c’est celui-lè qu’on doit regarder comme roriginal. 11 est en 
eR'el d'un format beaucoup plu» grand ipie celui de la Bibliothèque impériale (il porte tmile- 
trois centimètres de hauteur sur une largeur de vingt-deux). Le dessin des miniatures est 
d'une main plu» fenne, et le colorî» est plu» finement touclié. D'Agiocourt {lUttuirt de tArt, 

V, PeiMTuaz, pl. L et LI) a donné lu copie de quelques-unes des miniature» du manuscrit 
du Vaticau ; il en a reproduit la premicre de la grandeur de l’original , qu'il a calqué. Cette pre- 
mière miniature est ti*aitée duiiK le style du dixiéme siècle. I>e savant archéologue dit que 
le moine Jac^pies vivait au douzième siècle, sans faire connuitre le document sur lequel il 
appuie cette as»ertinu. Ce qui est certain, c'est que l’ccriture dan» les deux manuscrit» de 
Home et de Paris indique le onzième siècle, et qu'ils sont notés dans les deux bibliothèques 
comme appartenant & cette époque. 

La lithochromie a été exécutée ^>ar M. Kellcrhovcn sur un dessin fac-similé de M. Lavril. 

(T. il, fol. it.) 
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PLANCHE LXXXVIII. 


PEINTUHE. — OUNKMFNTATION DES MANUSCRITS. 

l.’EMPKRErit MAXrEI. PALÊOLOCEE, SA FEMME HËI.ËNE 
ET I.EL'RS ENFANTS. 


Manuel Paléologuc. empereur dT)rient (1391 f triant veam en France pour solliciter 

des contre leü Turc», qui se disposaient de nouveau à asftit^^er Con>UintitH>|ile , fut 

conduit par le rui Charlest VI à Faldiave de Saint>I)eiii», au mois de mars 1401. Après ^re 
retoumt* dan» ses Etals , il »e souvint du Ihiii amieil «pi’oii lui avait fitit dans ce iiionas(<*re , et 
il fil remettre de «i part A Tahhe de Saînl-neni', en I tOH, un fort l*eau manuscrit grec «ur 
parrlienitii, contenant le» cruvres atlril*uées à «iiitil Denis TAréopagite (Fi^libien, Uittnire tir 
VabUttyr de Saint-i)mi$, p. 317). C*e«t ce manuscrit qui nous a fourni la miniature que 
reproduit noire pianclie. Il est aujourd'hui conservé au Louvre, dans 1c Musée de la Renais- 
sance, où il est exposé jiour sn couTcrIure d'ivoire (n* 53 de la Notice des (tKu'rvi, par 
.M. Saczat, cortservaleur adjoint, IfUiH). 

La miniature représente la Vierge ajant devant elle son divin F'ils, et étendant les mains 
au-dessus de la tète de Manuel ^ de celle de sa femme. A droite est l'empereur Mamie) , 
revêtu d'un costume impérial qui s'éloigne beaucoup de celui que portait Justinien et miVine de 
celui dont usaient les empereurs du neuvième siecle et du dixième. Sa tête e»l ornée d'une 
couronne hémispbenque dont la Forme est également bien différente du stemma ; elle avait été 
mise on usage |uir Aiexi-» Cutmiéne (voyex notre tome II, p. 43); il a {wur sceptre uu« croix 
au lumt d'une luiui|>e. On lit au^esstu de sa tête «-«tte inscription tracée en lettres majuscules : 
Mxvqi/kX iv Xpurû tû Btû *td ovroxpariijp Vutfiaieav, i ria).«<v> 07 iK< xai on AuTr/offTp;. 

« Manuel, roi, croyant au Cbrist Dieu, et tmipercur des Hotnains, le Paléologue, et toujours 
Auguste. ■ 

A droite est l’impératrii^e Hélène, femme de Manuel, ainsi que le constate l'inscription 
au-dessits de sa tète : EXitm, ht Xpierà tû 0eu tti^, ACyvnorei^ tal (iùrox|Mctppoa Puuaiuv 
ÂéytM. • Hélène , croyant au Christ Dieu , Auguste , et impératrice de* Romains , la Paléologue. « 

A la droite de l'empereur est le prince Jean, fils aîné de Manuel et d'Iléicne ; luefioTi;, *9 
Xpier Û7<â 0CÛ , i pt»; bùtqîi. *Jean. roi, croyant au Christ Dieu, son fil». ■ Cepi'ince 

succéda à Manuel eu 1-iiô et occu|>a le trène de Conxtanliisople jusqu’à sa mort, en 144R. 

Entre les deux é|ioiix sont leurs deux autres fiU, Théodore et Andnmic, que désigiieiit ces 
înAcriptiotui : deorrsrr;;, ivtàfoûroû. « Tiiéudorc Porphyrogénète, 

maître heureux , son fils. • — Av^pév(X6« oî^iyTPiravXQ; neÙ9uûoya<;, o vcô; ar^v. • Andronic Paléo- 
^oj'ue, jeune maître, son fils. ■ 

Nous nous sommes servis de cette miniature pour justifier de la décadence complète où était 
tombé l'art byzantin à l'époque des Paléologues (t. I**, p. 97). L'artiste qui a exécuté les 
portraits de l'empereur Manuel, de sa femme et de leurs enfants, ne se sentant pas, sans 
doute, de force à dessiner des pieds, a placé les figures sur des espèces de taliourcts, en 
dissimulant les pfods sous le» robes. Nous avons fait remarquer aussi que les artistes de ce 

(T. Il, fbl. iS.} 
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(cmpx «raient cepentlant cooservè un certain mérite dan» rexi'cutioii de$ tête», qui (>ont 
toujours gracieuses et d’un coloris vigoureux. 

La page que nous reproduisons a ringt-sept centimètres de baufcvr sur vingt de largeur; 
nous en avons ^t faire une photographie par M, Bcrthier; le cliché photographique a été 
transporté sur pierre, et les pieires lithochroroiques ont clé exécutées par M. Thurvauger, 
d’après uce épreuve du cliché photographique mise eu couleur par M. Gustave Nuél. 
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PLANCHE LXXXIX. 


PEIINTUKE. — ORISEMENTATIOIV DES MANUSCRITS. 

ClURLLS LE CHAUVE. — DAVID ET SES QUATRE COMPAGNONS. 
MIMATÜRES TIRÉES D’UN LIVRE D’HEURES DE CHARLES LE CHAUVE. 


1.H; lirre aui|uei nouü avons le» deux miniature.» reproduite;» sur cette planche est 

aujourd’hui conservé au Louvre dan» le Musée de» Souverahu. Il est écrit en lettre d’or 
oDciales sur pai-chemiii. Sur le premier feuillet on lit celte note, écrite et signée pur Baluze, 
bihliolhccaire de Colbert ; 

• Hune Iibruin precum Karoli Catvi regU Francorum diu in cathedrali ecclesiæ Metensi 
» servatum. canouîci Metenses bîLliothecje Colbertinac donanint, armo Chrîsti MDCLXXIV. • 

• Ce livre de prières ayant appartenu à Charles le Chauve, roi des Français, qni était 
conservé depuis longtemps dans l'église de Metz, a été donné à la bibliothèque Colbertiue, 
en 1674 , par les chanoines de Metz. * 

Ce vers, tracé au bas de la page 1(N>, coustate que le livre a été fiait pour Charles le Chauve 
(840 t 877) : 

Bst Rsralc {mccw InbusIqtM mJuImü. 

La nom de La reine Hennentrude, qu’on y rencontre, établit encore qu'il n’a pu être écrit 
qu’entre le 14 décembre 842, date du mariage de cette princesse avec le roi Charles, et 
le 6 octobre 869, date de sa mort. 

Le calligraphe s’est nommé par ce vers qu’on lit au bas de la dernière page : 

Hk calanai fsew LithusnliM Sue <|oieTi(. 

Le manuscrit contient trois grandes miniatures. La première, que nous reproduisons sur 
notre planche À droite, est placée au verso du premier feuillet. Elle est divisée en deux parties. 
On voit dans celle du haut, au centre, David jouant d’une lyre d’or; U est vêtu de la courte 
tunique et de la clilamydc grecques; i gauclie, Asuph, et, k droite, Héman; dans celle du 
bas, Ethan et Idithuu, tous chantre» ou musiciens du roi propliéie. On lit en haut du tableau, 
en lettres d’or : 

« Quatuor hic socii comitantur in ordine David. • 

«Ces quatre comjvagnons acrom|)agneQl successivement David. ■ 

La seconde miniature, qui occupe le verso du troisième feuillet, représente Charles le Chauve 
assis sur son trône. 11 est countuué du stemma que .surmontent trois fleurons; il tient un sceptre 
de la main droite , et de la gauche un globe crucifère. 

On Ut au liaut du pignon au-dessous rimjuel s’élève le tri'me : 

• Cum seileat Caroius magno coronalu» honore, est Josîse dmilis, parque Theodosio. ■ 

a Charles assis, couronné de gloire, est semblable à Jtwias et conq>araLle à Théodose. ■ 

La Iroisicmc miniature du manuscrit, que nous ne donnons pas, est au lecto du quatrième 

(T. il, M. U.) 
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feuillet; elle reprë&ente Aaint Jérôme. Le lirre est eo outre etiHchi d’un assez. f[rand t>omhre 
de lettres omée«. 

No» reprofluctions sont de la (grandeur des orif*inaux i quelque» millimètre» près. Les 
planches XXXVlil cl XXXIX ont fait connaître le» deux c6té« de la couverture de ce beau 
manuscrit. 

Les deux miniature» ont été photographiées par M. Berthier, et une épreuve du cliché pho- 
tographique, mise en couleur par M. Alexis Noèl. notui a fourni un fac-similé sur lequel les 
pierres lithochromiques ont été exécutées par M. Moulin. 
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PLANCHK XC. 


PEINTURE. — ORNEMENTATION DES MANUSCRITS. 

MINIATrRKS TIRÉES D’CS MAMJ.SCRIT III! X* SIÉa.E. 


Les t!eiu ntioiatures reproduite*» sur cette planche <>ont ent|mintëeü à un manuscrit petit 
tn-fuho oblont' qui appartieut à U nibliotbé<|ue im|ienale de {'ari» {ii* Supplément latin). 
C’est un antipiraiiaire contenant de» psaumes et des bynme» notés. 

La première se troure au folio tO verso; elle offre deux sujet* : Saint Ktïenne parlant devant 
le conseil, où il avait été eniraCnc |^r des (^em de la »yiia{>o(;ue des uffraiichiit, et la Lapidation 
du saint diacre (defer dfs Apétrn, vi, 9, 12. et vn). 

La seconde, qui est au folio SI recto, reprénente rKntn’*e du Christ à Jérusalem, et Jésus 
apparaKsiint aux apôtres et leur donnant la mission de préi her l’évangile. 

Nous avons des rmset^^cments sur la date du livre et sur le lieu où U a été exécuté dans 
deux notes écrites. Tune sur le premier feuillet, l’autre au folio 18 verso. 

La première porte : « lüc liber scriptus est sub ahhate Stephano de SaR'enburg a Notbero 

• Prumieu^i monaco, cirea anniim 

La seconde est ainsi conçue : «Cudicem Uliim canins modulamirie piennm, domni Hilderici 

• venerabilis abbatis tenqvore. ejiisqiie liceiitia, Wicktnj'i, fidclis monnebî, impensis atque 
<t pm^ulii scribere coepinni, dmmii vero Siepliant successoris pniefati abbatis temjiore atque 
s benedictione dili|*entissiim!, iit cemrtur, consuinmatum, sancti SaK*aloriH Jfaesu Christi altari 

• impoAituin. Iiuic sancto Pnimiensi coenobio perbenni memoria novimus (raditum. * 

Les deux notes sont Ircs-conciliablcs. bien qu’il y ait une Icgcre erreur de date dan» la pre> 
micre. Ainsi le livre a été exécuté par Notber. moine de Prum, à la demande et aux frais de 
Wicking , moine de la même abbaye. Notber avait commencé son travail sous Tablié Hildertc. 
qui, d’spres le GaiUa ehristiana <lomc \lll, col. 591), est mort eu 093. et iie le termina que 
•»ou8 rablié Étienne, demt la mort eut beu en 1001. L'abbaye de Prum. de l'ordre de Saint> 
Benoit, était Mlitée près de la ville de ce ikhu, dans le diocèse de Trêves; elle avait été fondée 
eu 721. 

Nous avons donc dans ce» miniature» un spécimen de U peinture de fécolc rhénane à la lin 
du dixième siècle. Non» le» avons appréciées dans notre chapitre de rOnNEUENTATioN nrs 
MANV&CRIT.S , tome 111. 

La miniature de »amt Kticnne a vin^>cinq centimètres de hauteur »ur onxe de largeur; 
l’autre, vingt-rpiatre centimètre» sur dix et demi. 

La liüiocliromie a été fuite par M. .Moulin, sur un dessin de M. I^vril exécuté d’apres les 
originaux. 


IT. Il . M. 13.) 
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PLANCHE XCI. 

PEI^Tl KF.. — OIlNKMKM VnoN DES M.\NIISC1U TS. 

MIMATl'BE ET I.ETTUE ISITI.VI.F, OHNf.E T1BÉE.< D'U.N MANIÎSCBIT 
.AI.l.EAIAXD. 

L.C m«nii«crit dont nou» avon» tiré res miniature» apiiartient à la Rîl<liol)ié<|ut! ini|)malc dr 
Pari* (fond* dr rOntod-e, i»* .‘ 12 ). (Test im volume de vm|*tH‘iD 4 ] cenlinu’trrs de hauteur sur 
seize et demi dr l»r(;rur, qui rontiefit leiit quiilre*viti{;t-lrttiH feuilleUi éerits sur |)arrheinin. 
11 renferme des psnumc*. 

Sur le premier feuillet on lit : Ps. Fa. Hkuthoi.di, « Psautier de frère Berthold. » Le livre 
est enrirhi de huit miniatm'r» à pleine pat^e. de nmf {'rande« lettres ornées, dont «pielque»- 
une* miferment des figures, et d’un nombre considcralde de petites. 

La mmiature que nous reproduisons se trouve au folio 47 verso; elle représente la Nativité 
de JésuH. I.a gnnide lettre est un S sous la ligure d'un dragon; on la voit au folio 7 H. Nou» 
donmm» l’une et l'milre de la grandcuir de Texécution. 

Ce livre doit appartenir k l'école rbéiiane, c«mime celui qui nous a fourni la plaiirlie précé> 
dente, mais il est de cent ans «mvirun postérieur; on peut le r^arder en eiTet comme étant de 
la Kn du onzième «iécle ou des première année» du douzième. L'iiiHueuce byzantine se hiit 
sentir d'une manière évidente dans le» peintures. 

La lithochromie a etc exécutée par M. Kellerlsoveu, d’apres une miiiialure fac-similé de 
M. Lavnl. 


(T. II. !•!. 16.) 
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Miniâiurrs liivr» du PuuUer de Louis 



PLANCHE XCII. 


PEINTURE. — ORNEMENTATION DES MANUSCRITS. 

MINIATURES TIRÉES DU PSAUTIER DE SAINT LOUIS. 


Lr livre auquel nou« avonü emprimU: ce« mitiinture^ un inami»t<Ttt dut parcltemia 
comjKhu? de deiii r«ît »oî:iantc et un feuillet**, de vm{>;t>*leux rentirnèfre» de hauteur »ur 
quinze de larj'eur. 

Ou lit au vrn*o du premier feuillet hi mention nuivanle trorée en leltrei» ruu(je# : • Cc*l 

• P«auhter fu «iainl Lof<; et le donna la rome lehanne <TKvreux au roy Charle*. Hlz du rov 

• lelian , Pan de nre S. ( Notre-Scigneur) mil troys oem >ioi*»ante et neuf. Et le roy Charlcn pût 
» (prv<*enl)i 6lz dudit ror Charles, le donna A Mailame Marie de France. >>a fille, rclî|peusc k 

• Povssi. le jour Saint-Mirliei l’an mil illj C. • 

Ainsi il résulte de celle noie que le livre a appartenu au roi Kaint Louis. Les armoiries de 
France, relies de RIanrhe de Castille, mère de Louis IX, et celleti de sa femme. Mar(^umte 
de Proveore , qu’on y trouve , s.utliraient d’ ailiers pour prouver qu’il a été écrit pour le saint 
roi. il n’est pas douteux qu’aprè» sa mort ce livre n’ait passé MirecssiTpmrnt dans les mains de 
son fiU Philippe 111. de »on iielit-GL Philippe le Del et des enfants de celui-ci. Philippe le Liuif» 
et Charle:« le Bel. puUqu'on le retrouve entre les mains de Jeanne d'Évreiix, veuve de ce 
prince, qui fut le dernier de la hranche directe des Capétiens. Cette princesse, voulant que 
le psautier qui avait été A ru>uq*e du roi saint Loua restât en possession de la maiMm de 
France, en avait fait présent A Charles V. et on le retrouve eu effet décrit dans l’inventaire de 
ce prince (Ms.. BihI. imp., n* 83îVC ancien et 270o nouveau, ft»l. 2K2), où il est îisdiqiié comme 
«e trcHivant A Ymcenneis dans la jrande chambre du rov. renfermé dans un écrin dont le rov a 
lii clef. Mais Cliarles VI donna le livre à sa fille Marie, née en 1393. Conduite au couvent de 
PuissT à TA^c de quatre ans, la princesse y prît le voile le 26 mai 1408; clic en devint prieure, 
et y mourut en 1 138. La communauté hérita du psautier, qui fut pieiiaement conservé dans la 
hihliotheque du monastère jusqu’à la Révolution. Après la destruction de cette maison reli- 
gieuse, il fut vendu au prince riourioiiski. qui le céda au prince (raliuin. Ce seigneur russe en 
fit hommage, en IBI8. au roi Ix>nis XYMI, par l'intennédiairedu comte de Noailies, amlmssadeur 
français eu Russie, et le roi en «irdonna le dcp<M à la Bibliothèque royale, où il jMirtait le 
D* 636. 11 est aujounl’hui conservé au Louvre, dans le Muvéc des Souverain». Ainsi, après 
bien de» {lérégriiialions, ce beau livre est redevenu, suivant la volonté de Jeanne d’Évreux, la 
pmpriété de la France. 

Le« folios qui suivent le feuillet de garde, dtqiui» le premier juuju'au soîxanle>dix>imili(‘ine, 
sont enrichis chaciui d’une miniature à pleine page. Un <«ul côté de^ folios étant aimi occupé 
par une peinture, une |>age hlanchc restait en regard de rhatjue miniature; sur cette page 
on a écrit quelques l^ne» qui donnent l’explication du «ujet. 

Au folio 54, on voit la miniature que nous reproduisons A gauclie sur notre planche, 
et, sur la page en regard, l’explication que voici : ■ En ceste page est comment ii fill 
• israbei repairent de bataille et ont eu victoire et comment les {Uicéles leur viennent encontre 

(T. Il, W. 17.) 
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• demeiiaiit gruid ioic; et comment leptc eucoutre üa fille et comme il de«>piece m veüteiire 

* de duel pour ce ipi’il devoit Mcrtfier à Dieu la première cbo»e eiicontreroit aprci> la victoire. • 

Le calendrier vient à la *uîte de» soïxiutle-diii'tuitt tnintalure» et précédé le» j>»aume«, où 
Ton trouve huit grandes lettres ontées qui renfemkenl de» miniature». Nou.» doniKin» »ur imtie 
planche, ài droite, le B initial du psaume /irafwr vir qui nrm abiil in consiliù imptoruntf 
qu'on voit au folio HO. Dans la houcle stijiérieure du B, l’artiste a représenté David a|sercevaMt 
BethsaLée qui se haigne; dans la boude inferieure, le roi prupliète demandant à Dieu le 
pardon du pcclié qu’il avait commis eu cette occasion. 

Kous apprécions dans notre hUturique de rOaMLMKNTATluK DES MAMlsciUTS , tmne III, le» 
miniature» dont le psautier de saint Louis est illustré. 

Les re|>roductioiiH que nou» donnons sont de la grandeur de l’exécution. Elle» ont été 
obtenue» par une photographie que M. Hertliier a prise »ur les originaux. Une épreuve »ur 
papier du cliché photographique a été mise en couleur j>ar M. Alexis Noèl, de manière à pré» 
«enter un véritable fuc-simite. sur lequel M. Kellerlioven a exécuté le» pierre» lithochromiques. 
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PLANCHE XCm. 


PEINTURE. — ornementation 


DES MANUSCRITS. 


L’ANN0NaAT10>\ MIMATIRK TIREE D’UN MANISCRIT PC XV« SIÈCLE. 


C«Ue miniature a été empruntée k un maj'iiÜique mitmel ou pontificat, à l'uâB{]e du diocéHe 
de Puitiera, qui fiit fait |K>ur Ja<u|ue» Juvënal des alors qu'il était adniinùtrateur de 

l'évécbé de Poitiers, apres s* être déroU de la di|prité d'archevêque de Reims en faveur de son 
frere ainé (novenilire 1-iAO). Jaopies Juvéoal. qui avait été institué |>atriarche d’Antioche par 
le pa^>e Kifwlas V, mourut à Poitiers le 12 mars 1457. Ces date, foumissenl celle de Texécu* 
lion du livre, qui a dtk être écrit et eoriidii de miniatures de 1 4i0 à 1457. 

Cest uu volume de deux cent viiq«t-sept feuillets, ^raiid iu-foUo, de cinquante centimètres 
de hauteur sur treule^juatre de largeur, écrit sur parebemiu. Il ^t enrichi de deux grandes 
miniature?» à pleine px(>e et de cent trente-huit mimatures encadrées dans de grandes lettres 
initiales richement enjolivées, savoir : vingt-six de setxe 4 dix-huit ceutimètres carrés, soixante 
et onze de dix à onxe ceiitimctrcs, et quarante et une de six à huit ccntiinétrcs. On y trouve 
encore trois mille deux cent vingt-trois lettres de diRérentes dimensions, exécutées en couleur 
sur un fond d’or qui est enrichi de rinceaux, de Heurs, de fruits et d'armoiries. Dcu.t cent 
trente-huit page» sont décorées de bordures : vingt-huit sont encadrées de tous c6tés , quatre- 
vingt-six de trois côtés, et cent viugt-qaatre ne sont bordées que sur la marge extérieure. 

Les pemlures de ce beau livre offrent des sujeU très-variés. On y voit Ggurer, sous l'éclat des 
plus vives couleurs, les hommes de toutes les condilious, avec leurs costumes cl leurs annesi 
le» monuiiients, riutérieur de» hahitations, lejt iiietihle», les ustensile» de la vie privée y sont 
reproduits; les usages, les cérémonies de I* Église . les comhats, le» supplice» même y sont 
exprimés dans leur vivante réalité. Ce manuscrit peut donc passer pour une encyclopédie 
complote des nionuments, des costumes, des meubles, des armes et de* înslrunienU do toute 
espèce de son époque. 

L’exécution des ceut quarante grandes miiitatures qui ornent le niaiiuscrit est large, quoique 
d’une grande linesse. Chacune d'elles est un tableau complet. Les contours des Kgures sont 
ravissant» de souplesse et de grâce , les têtes pleines d’intention et de ’?entiment; il est rare que 
le des»in mérite de grave» repruclie». Le» fuiid» présentent une ordonnance profonde, i*emar- 
qualile nurtout par les buniie» intention» de la pei‘«pective ; les détails et les omemeul» d’archi- 
tecture sont traités avec une délicatesse iiiltuie. Les larges bordure» du livre «ont couvertes <!e 
rinceaux dont les ramification» figurent un joli feuillage broche de fleurs, de fruits, de (Kmou- 
nagps, et quelquefi>is d’animaux hi/arres, de figures capricieuses et de grotesque» pîquauls. 
Le» devises, les altrihuts, les armoiries, les chines, se mêlent 4 cet eiuenihle et forment de 
délicieuses compositions. 

Les peintures ne sont pas toutes de la même main, et il e»t facile de voir que plusieurs 
peintres ont apporté Iciu' coucour» à l'exécution de cc beau livre. Mais il fiaut reconnaître que 
ces artistes devaient être le» premier» maUre» de leur tcm{»s. 

L’c9>{micc UC Dou» permet pa» de uous étendre davantage sur ce manuscrit , que Pou peut 

{T. II. M. IH.) 
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ronHÎtItfrcr confine un vi>'rftAh(e renf^rrnaiit les ri'tivres le* pltia spleii<)ir}r« cl Iim plus 

cxqiii^c^ de l*art français au milieu du «juinziénic siècle. 

Nous en avons parie plui )on(;uemetil et nous en avons juMiHé la prorenaiicc dans noire 
Oesrripiinn des objets d'art de la cotUetion Dehruge />umèniV, à l»<picllc il a appartenu 
(n* Mfi du Catalogue), 

mmiatore que nous tTons ^îl reproduire est rc nF eni»ée dans le I) initial du mot Veut. 
Nous la donnons de ta |*raiMicur de Peadcutioii . avec mir partie de la pa^e où elle se trouve. 

(^Nielques umees apres U mort de Jacquo JuvénnI des Ursins, le livre passa dans les mains 
de Raoul du Fou, évét|ue d'Kvreux en M7H; ce prélat y lit peindre ses armoiries. On ne 
sait pas où il ùit conservé jusqu'au mumrnt qu'il entra dans la hildiothèque de M. Maison 
de Saint- Amand, maître des requêtes aux conseils du roi avant 1790 et préfet de l'Kurc en 
Tan VIII. M. Dcltrufp! Uuménil, par Tentrmiise de M. du Somiiierard, en fit Tarquisition des 
héritiers de M. de Saint-Amand movetinanl 3,000 franc». Lors de la vente qui fut faite de la 
collection Oebru(’e, de décembre I8i0 ù mars 1830. il fut adjugé au prince Pierre SoltvkofF 
moyennant 10,395 francs. La collection du prince avant été mise en vente aux enchères en 
avril IfMll , ce beau livre, compris dans le Catalogue sous le ii* 4, a été adjugé à M. Ambrot!>e 
Firmin Didot moveunant 35,902 francs 50 centimes. M. Didot avait agi dans cette circonstance 
à rÎMjues et périls, mais dans le but d'assurer, s'il était possible, la propriété du maim!,crit 
h la ville de Pari». 

Par une déliWrufion du 3 mai 1801, le cons4>il muniei{uil autorisa le pi^flel i en faire l’ ac- 
quisition de M. Didot moyennant les 35,962 francs 50 centmies qu'il avait parés, et lui exprima 
«es seutimcnls de gratitude pour la cession qu'il faisait à la ville de ce chef-d’onivro. 

Pour obtenir une reproduction très-exacte , nous avons fait photographier par M. Berthier 
la partie de la page que nous offrons dans celte planche, l'ne épreuve sur papier du clk-bé 
photographique a été ensuite mise en couleur par M. AlexU Noël avec le plus grand soin, do 
manière 5 présenter un véritable fac-similé. Les pierres li(liochn>mii.|aes ont été exécutées par 
M. Kcllerhoven. 
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PLANCHE XCIV. 


PEINTURE SUR VERRE. 

VITftAIL DE SlICEU \ L’I^OI.ISE SAINT-DE NIS, XII- SIÈCLE. 


Suger. nprè» aroir fnit rccontilruiir «on cgiise oMtntiale de Saint-D<^i>, en St décorer le» 
fenêtre» de vilrau!(. !l s’exprime ninxi «tir ce sujet dans Ir livre qu'il a publié «iir 1rs actes de 
sun admmUtraiiun (ap. Di’oiirsne, Ht$t. Franc, scriptorct, tome IV, page .148) : • Non* 
avons fait |»eindre, |>ar le» liabiles maiiis d’un gratkd nombre rTartiste» de différente» nation#, 
de nouvelle# verrière#, remarvpiables par leur éclat et la variété He# sujet», afin de teinier 
tmiIeH te» feiiHre» de IVgli»e, tant en haut qu’en bas. depuis le chevet, où est l’arbre de Je#»é, 
juMpi’à celle r|ui «nmionlc la porte principale de l’eiitrt'e. • 

^tuclque»-unes de» verrivre» fie Su{;er ont été HKiivée» de la destruction par Alexandre 
Lenoir, et depuis remise» A leur place. Celle où Téminent prélat s’eAt foit peindre aux pied» de 
la Vierge non» offrait le plu» grand intérêt, piii»que, ne |iouvant donner que tré»-peii de 
planches de vitraux . nous trouvions dan» cette fenêtre les motif» d’onicmeutatimi le» plu» en 
usage vers le milieu du douzième siccle. Nous n’avons donc pas hésité A la r(»mprendre dans 
notre Album, bien qu'elle ait été publisie plusieurs fois. 

M. Ferdinand de La»ie\rie, qui en a donné une excellente gravure {/ftsiai'rr tic ta peinture 
sur t'rrrc d'après ses monuments en France, pl. III et IV} d’aprè» un dessin qu’il a fait lui- 
meme avec rbabileté et Texactitude qu’on lui connaît, a bien voulu nous nutori*.cr à la repro- 
duire. Pour que la copie ne différât pas de l’original , nous avons chargé la pbotagrapbie de 
nous la fournir. 

Trois jolies rosaces occupent la partie cintrée de la verrière. Les deux médaillons qui sont 
ao-dessoiu ont pour sujet l'Annonciation et l’Adoration des Mages. Sugers'e»t foil représenter 
sur le premier daus son costume monastique, prosterné aux pied» de la Mère du Cbh»t. 
L’insfription SrCERins aBBas. qu’on y lit. établît fauthenlicilé du portrait de ce prélat célébré 
A plus d’un titre. 

Le médaillon qui est au-dessous de celui de Suger représente un sujet myxtif|ue. Dieu le 
Perc soutient 1a croix, où le Fils est attaché, au-dessus d'un autel porté par quatre roue», 
qu’accompagnent le» symboles des évangélUte». Ces deux vers peint» sur le fond du tableau, et 
que Suger a pris soin de rapporter dan» le curieux livre qu’il nous a lai»»é, servent à rintelli- 
gence de rallégorie : 

Fvdpri* n arr* rraev XPI aiisiliir an, 

Foilore majiiri «ult ibt viu imiri. 

■ L'autel, sorti de Tarche d’atliame, est consolidé par la croix du Christ, où la Vie veut 
mourir pour sceller plu» profondément ralUam'e. • 

Le médaillon qui est à côte de celuî<i oftre encore un sujet mysti<]ue. Le Christ, sur la poi- 
trine du(|uel on voit une roue dont le centre et le» ravoos sont décoré» de cercles renfermant 
chacun une colombe blanche, couronne de la main droite l’Église, et de l’autre lève le voile 

(T. n, M. ».) 
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de la sjna{;oQiie. L’mücriplion qui expliquait le sujet a pr«M]ue euliéremenl disparu; mai» iioum 
la retrouvotiK datts le lirre de Suçer : 

0»^ v«Jai ChrMti dociviM revdst , 

Dmudani Ic^in i|ui •pntiant Moyiea. 

a La doctrine du Cliri^ révèle ce que Moïse UeiU caché; ceux qui enlèvent l’enTeloppe 
dont Mo)sc s'est couvert font connattrc la lot. a 

Les suj^s des deux médaillons du bas paraissent empruntés à quelque légende des martyrs 
de la légion ihéLaine. M. de Lasleyrie les croît postérieure aux premiers; iU auraient remplacé 
deux médaillons du temps de Suger, détruits peu de temps après sa mort. 

La fenêtre «iticre a trois mètres quatre>vingt-«[uinxe ccntinsèlrcs de hauteur sur une largeur 
cTun mètre qiiatt'e>vingt'-dix oentitnèlres. La fi(pire de Suger porte dans toute son étendue 
vingt-huit ceutintelres. 

La lithochromie a été exécutée (»ar M. Régumey. 
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PLANCHE XCV. 


PEINTURE SUR VERRE. 

VITRAIL DU XIII* SIECLE. 


Saint Louis, après avoir acheté de Baudouin II, frmpcreur d'Oricnt do la d^-naslie française, 
les principaux imtnimeiits de la |tas.sion du Chiist, voulut que ces saintes reliques hissent con- 
servées dans un monuinont di^iie d’elles, et chargea le fameux architecte Pierre de Monlcreau 
de leur construire à Paris, dans l'eureinte de son palais, une châsse de pierre travaillée à 
jour comme une pièce d'orfèvrerie, Upiuèe d'émaux el éclairée |iar de hrillanies verrièr». Le 
roi posa la première pierre de I» Sainte^liapelle en 1215. En trois années Pierre de Montereau 
termina ce bel édifice. Les plus bahiles peintres verriers furent chargés de remplir les fenêtres 
d'une foule de sujets tirés de rAiidett et du Nouveau Testament. Leurs verrières se distinguent 
par la forme élégante des com{>«rUnietits, la variété de» oum]Kj!.iliuuH et le mouvement des 
figures; le verre qu'on a employé est d'une (elle force qu'il a ré-sUlé justpi’à présent aux injures 
de plusieurs siècles. A Tépmpie de la Révolulion , la S.vin(e>Ehapelle, dégradée à l'extérieur, 
mutilée au dedans, fut livrée à des usages profanes. Après avoir servi de salle de club, puis 
de magasin de farine, elle fut deslinée à recevoir le dépôt des arclüves judiciaires. Pour éta- 
blir des armoires et des casiers, on supprima environ trois mètres de vitraux dans les parties 
luixscs des fenêtres, {.es «cuvres d’art du moyen Age étaient alors traitées avec un (cl dédain, 
que ces vitraux, démonté» et rqpirdcs comme sans valeur, furent abandonnés ou A peu près 
A qui les vcmlut prendre. 

Le vitrail que reproduit notre planche en fei»ait partie : 5f. Lajoie, dan.s la collection duquel 
il se trouve et qui le possède depuis longtenqni, s’éluit assuré de l’origine. On y voit Noé 
assoupi qui vieiit d'étre couvert d'un manteau par se» deux fils Sem et Japbel, en pré.sence 
de Cliam, qui parait se moi|iier de l'action méritanle de se» frères (<!eiiè.se, ix, 18 à 24). La 
hauteur est de treute*»ept cciitiinètrrs. 

verrières de la .Kain(e-€ha|K*llc sont aujourd’hui enlièrement restaurées. M. Slebiheil eu 
a fait les cartons , et M . Liisson les peinture» sur le verre. 

l/or^inal de notre vitrail a été photographie par M. Rerthier. et une épreuve du cliché, 
mise en couleur par M. Alexis Noéi. a servi à M. Rcgamey pour faire le» pierre» de la 
liduichromie. 


(T. (I, fol. W.) 


Digitized by Google 



Digitized byJGoogle 



Digitized by Google 




? jrIuuniMit'- ClmirrufiLUBimie>'.p4t 2«Ra Pira P,C|^iini / liUf 

PEINTURE SUR VERRE 
Vitrai! de ’a Caihcirîle d Evrcux Xi V Siècle 


Digitized by Google 




PLANCHE XCVI. 


PEINTURE SUR VERRE. 

VITRAIL DK LA CATHEDRALE D’ÉVRKUX. 


L’i»-»cri|)it»on qu’on lit au haut <)u vitrail fait conuuflre le nom du pcrsonnaj'c agenouille, 
donatitu- de eette verrière : LËVKSOtK oiKPkuY donna cestk vEMUÉnE. Le prélat, revêtu de la 
chaMihIe et mitre, tient dan« Irv maint la verrière qu*il offre à son église. Il est placé sous un 
porvlit' d'une art'hiteeture ogivale trc»-élégante. Trois évêques du nom de Geoffroy (GaufWdus) 
ont occupé le siège épiscopal d’Evreuv : ficoffiroy I" de Barro. jusqu'en 1308; Geoffroy II du 
Plessis, de Llli à 1325, et Geoffroy fll de Fac. de 1334 & 1340. LVtat très-avancé de la 
peinture de la vmvére et le fond bleu damasst* couleur sur couleur, dont on trouve peu 
d* exemples jusqii'A cette époque, ont engagé M. de Laslevrie, i qui nous avons encore 
emprunté cette [danrhe, à reconnaître dans le prélat représenté Gc«jfîroy de Faé, qui est 
désigné dans de» chartes aucteniies comme ayant doté plusieurs chapelles de la cathédrale. 
Ifous ajouterons qu’une particularité de costume ne peut laisser auctm doute sur U per- 
Miniie. Avant efétre évé«pie d’Kvreuv, (»coffroy de Faé avait été, pendant sept années, abhé 
du monastère du Bec, de i’onirc de Saiiit-Beiiott, Hans le diocèse de Rouen. ■ Malgré son 
élévation A la dignité épiscopale, dit la chronique <lu monastère, il ne se dé^>artil janiab de 
la règle de l’église du Be<' ; toute sa vie et en toute circonstance il ht u^ge de vêlements blancs 
et nurtout du camail blanc, vêtement particulier à cette église ■ (Go/Z/a chrittiana. Lut. 
Par., i6r>6,t. IV, p. 57B), On voit en effet cpie »ur le viti'ail d'itvreux l’évéque porte au-dessous 
de la clinsuble jaune, imliquant une étoffe A fond d'or que sa dignité éjiiscopale le h>rçait de 
prendre datts les fonctions du saint ministère, un camail blanc dont le capuchon est indiqué 
pur un Irait noir. L’identité du personmige représenté est donc parfaitetnent établie, et nou» 
avons par cela même la date de l’exécutiou du vitrail. 

Nous avons Biit rqiroduire le dessin de M. de Ijasteyric par lu phutogniphie. Les pierres 
1ithochrt>miqucs ont été hiitcs pur M. Bégamev. 


(T. If, Fai. n.) 
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PLANCHE XCV[I. 


PEINTURE SUR VEHRE. 

SAINT-QUENTIN. — VITIIAIL DU XV* SifiCLE. 


Noua trouvant fort cmbarrasAt* de dire quel le Asint [lentonnagc aimi représenté avec le 
costume que portaient les noldcs à Pépoque de Cliiirle» Vil, tenant cl* une main von cœur percé 
en croix, et de Paulro une broebe, nous n*avon» pu mieux faire pour nrsoudre U question que 
de nous adresser au Révérend Père Charles Cahier, Puii des deux savants auteurs do la 
Monograpfttc dts vitraux de Sainl-Ùirnnt de Hourges et des Mélangés (T archéologie. Voici 
l’explication qu’il a bien voulu nous donner. 

• Le vitrail qui vous embarrasse doit représenter saint Quemtin, lequel passe pour avoir été 

Mjurois à diverses toitures. On le trouve représenté de bien d’autres façons; mais la broebe 
|j{'ure parfois dans sa main, parce que. selon quelques auteurs, ü aurait été traversé d’une 
hanche à Pépaule opposée par deux broches ou lances. Le cœiu’ c|u'il tient à la main me 
dépayse davantage, parce que je n'en connais pas d’exemple. Serait-cre une maniéré de dire 
que son cœur a dn être traversé en croix par les deux brodées? Peut-être aussi serait-ce une 
façon d’exprimer la {;rande générosité qu’il montra dans ses tourments. h son costume, 

il o’a rien de snqirenaiit. Ixïs légendaires du temps tjniîtent «aint Quentin de gentilhomme, et 
vous savez rjue le moyen 4gc faisait volontiers des géné-ulogies aux luiiiits qu’il honorait. Si Ton 
savait pour quel lieu ce vitrail u été exécuté, ce potœrait être une indication pour assurer ma 
conjecture; mais souvent une dévotion particulière peut avoir dirigé le choix, sans qu’il faille 
t’expliquer par un patronage local. • 

Saint Quentin souffrit le martvre dans le Vcmiandois, en 287; il a donné son nom à la ville 
de Saint-Quentin, où ses reliques furent transportées. 

Nous regardoua les plombs qui garnissent le fond comme le produit d'une restauration 
moderne. Sur ce point, voici ce que nous disait le R. P. Cahier : 

• Pour les plombs qui garnissent la partie blanche du vitrail, je me rangerais assez à votre 
avis, quoique l’époque de ce fenestrage permette de supposer bien des hUarrerics. ■ 

Le vitrail a qiiatre-vicq't-stx centimètres de hauteur et quarante-sept de largeur. Il appartient 
à la collection de M. Lajote. 

Nous Tavons fait phalognqdiier par M. Rerthier, et une épreuve du cliché, mise en couleur 
par M. Alexis Noél, a servi à M. Hégamey pour exécuter les pierres de la lithocliromie. 


(T- 
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PLANCHE XCVllI. 


PEINTURE SUR VERRE. 

VITRAIL DU XVI» SIECLE. 


C« vitmii irprrMmte la visite <le la Sainte Viciée à mainte Eliüalieth (üainl I.uc, i. iO); 
c'cfrt une 0 nsaille avec quelques lehauts de jaune. Les IjAtimeats qui enricbiüsent le toml 
appartiennent au commcnecmeDt du seUiéme siècle. Il btit partie de la collection de M. Lajoie. 

Nous Tav'ons fait photographier par M. Herthier de la grandeur de ]*exêcution; le rlicbè 
|>ho|(tgraphi(|ue a titè tnmspoKé sur pient; par le procédé Poitevin. La pierre a été légèrement 
retouchée jiar M. Sorrîeu. 


{,7. 11. U>\. 2V.) 
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PLANCHE XCIX. 


É M A 1 L L E R I E. 

ÉMAUX CLOISONNÉS ÉGYPTIENS. 

N* 1 . Prtit épervier à tête humante en ematl cloUoouë sut* or. Il appartient à U collection de»» 
monuments é(^ pti«ns du Mus4le du Louvre. On le voit dans la vitrine P de 1» salle civile. Non» 
le rcprodui>onü de la (grandeur de i’exrculioii, d'après un dessin de M. Bosrédon. Cette ligure 
est la représeolation »vmlK)Iiifur d'une âme {Notice des monuments égyptiens exposes dans les 
galeries du Louvre^ par M. le vicomte DE RuucE , page 7G). 

N* 3. Reproduction, de la grandeur de l’exccutioii, de run de» hracelels appartenant à 
la collection égv'|itienne de» rereini^fen Sammlungen de Munich. Ce bracelet, de Por le plu» 
lin. est h deux brisure»; il est décore, Mir le devant, d’une figure de déesse à quatre ailes dont 
la coiffure, qui |Mi(raiiélre le pM'heiit, ou double diadème, «crnblerait indiquer Tepouse divine 
d'Ammon, nommée h Thebcs Maut ou tnere (iVat. des mon. égypL du Louvre, par M. le 
vicomte de Rot'o&, p. 102). Les interstices ménage» entre les bandelettes d'or «ont remplis 
par de véritable» émaux asscu bien conservés, sauf le rouge qui est presque enlierement détruit; 
mats il a été rétabli dans le deistu , afin de IaU»er è ce beau bijou l’aspect qu’il avait dan» 
sa fraîcheur. 

N* 3. Plan du bracelet dont les deux {tarties se réunissent au inovcn d’une aiguille mouvante 
pa.ssée au travers des trous d'une ebannere. 

N* t. L'une de» petites figurines décorant la bande médiale du bracelet <laus la partie qui 
n’est pas vue ici. 

Nous sommes entrés dans quelque» détails sur ces émaux au titre de l’ÉnAiLLERiE, chapitre l**, 
I III, article i. 

Nous devons le charmant dessin du bracelet de Munich à M. le docteur J. H. de Heftter- 
AUetiecA, conservateur de» Vereinigten Sammlungen. Aucun artiste ne pouvait Pexécuter 
plus délicatement et plus fidèlement que ce savant. Les beaux ouvrages à figures qu’il a publié» 
en allemand, sur diverses paKÎcs de Part au moyen âge, sont un sûr garant de sa scnipuleuse 
e.xacütude. Nous nous faisons un devoir de tes rap|>eler ici : Cojrtimex du moyen âge chrétien, 
d'après les monumenU d’art de V épogue; Objets d'art et vaisselle du moyen âge et de la renais- 
sance; le ZrtVre des tournois de Jean Burgimaier, d’après les statuts de Hasimilien /'*; le 
CAdfeau de Tanneberg et ses jfouUlesi et Choix de sculptures priticipales du moyen âge 
photographiée». 

La lithochromie est de M. Moulin. 


(T. Il, M. 36.) 
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PLANCHE C. 


EMAILLERIE. 

ËMAUX CHAMPLEVES GAUl.OIS. 


N* I . Grande Khule ronde de hrouiteenvaillè; elle servait h allaidierlenianteau. On la conserve 
dans le Cabinet de» médaillés de la iiddiotliécjue iinjidriale de Pann (n* 4043 de l'Inventaire). 
Celle pièce . qui evt reproduite de la {'Dindeur de l’exécution , est fort endoœmafjêe ; le» émaux 
»ui>4i!»tei)t encore en (;rande quantité cependant pour faire apprécier la l»eaiité et féclat 

qu'elle devait offrir lonM|ue, dan» leur fraîcheur, Üs ressortaient sur le métal doré. Le» émaux 
employé* sont le bleu, le rou(;e, le vert et le blanc, tous opa<|ue». Le rouge formait le fond 
de la grande case cîrxMdaire, le vert le fond de celle du milieu. Ce disque est en rapport parfait 
avec le récit que Pbilostrate de pièces de bronze euricliies de couleurs qu’ou y fusait 
adhérer par le feu. 

N* 2, 3, 4, 5. Quatre fibules de diverses formes, en bronze émaillé, appartenant au Musée 
du Louvre. Elles proviennent de la collection Durand et en portent encore les numéros 
(E. D., 3435, 3403, 34H6 et 3455}. On les voit dans l’ancienne cliapelle du Louvre où sont 
exposés les bronzes antiques. 

Dans ce» pièces, le métal a été fouillé de manière à ne laisser subsister en relief que le» traits 
principaux du dessin d’ornementation; il n’a point été épargné en filets déliés, comme dans les 
émaux du douzième siècle, pour tracer les linéaments intérieurs du de.ssin et séparer les diffé- 
rentes couleur» d’émail. Les petite» case* formées par le burin ont été remplies d’abord d’un 
émail d'une seule nuance, qui a comblé exactement les interstices. Cet email étant reb'oidi, 
I* orfèvre y a creusé, sous des contours divers, des excavations où U a mis un émail d’une autre 
couleur, qui est venu adhérer au premier par la fusiou; quelquefois ce second émail a été 
également creusé pour en recevoir un troisième. 

C’est ainsi que, dan» la grande bbule n* 1, Tcmail rouge qui remplissait la grande case 
circulaire a été creusé de maniéré 4 présenter comme les rayons d’une roue. Ces cavités ont 
été remplies d’un cinail blanc, fouille à son tour en petits carrés dans lesquels on a introduit 
do l’émail bleu, ce qui a fonné une espeie d’écdiiquier blanc et bleu sur les rayons de cette 
sorte de roue. 

Dans la fibule n* 3, sur le fond bleu qui occujve tout l’espace cbamplevé. Porfévre a d'abord 
pratùjué des trous carrés où il a incrusté de Pérnail jaune; puis il a iittaillé ce second émail de 
petits trait* qui ont re^u de IVmail rouge, figurant ainsi une petite fleurette. 

N* 6. Vase de bronze émaillé, trouvé A Bartlow, paroisse d’Â*bdoii, comté d'Essex. Il est 
reproduit ici de la grandeur de l’exécution. C’était là certainement le plus beau spécimen 
<-onnu de Pémaitlerie gauloise; mallieureusemcnt il a péri dans un incendie {HandbfMiK of thf 
art$ of the miàdU atjfs and rcnantanct , transtated from /Ac french of Jules Laiarle, wîût 
notes. Copiousl/ illustraied. London, John Murray, 1855). On ne voit sur ce va.«e que trois 

(T. II. M. *T ) 
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couleurs d'émail, le bleu, le rou{;e et le rert. D'après te rapport du docteur Faraday, inséré 
dans le tome XXVI de r^rcAeen//>^ra, paçe 307, le bleu était translucide et dû au i^alt, 
le rouge était opaque , le cuirre paraissait avoir été doré. 

Nous parlons de ces diffi'retits émaux au titre de l’ltHsn.LF.Ric, chapitre 1", § ii, article ti, 
et I m, article n. 

M. Moulin a exécuté la lithochromie sur des dessins faits par M. Bosrédou d’après les origi- 
naux, pour les émaux du Louvre, et, pour le vase, d'après la liUiochromie publiée dans 
VArchatoloÿia. 
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PLANCHE Cl. 


KMAILLEAIE ET ORFÉVUERIE. 

COÜVERTIIIIE D’L'N MANUSCRIT GREC DE LA BIBLIOTHfeOl'F. DE SIENNE. 

Nous reproduisons dans cette planclte la plat stiptiriaur de la couverture d*un évan)>êliaire 
grec du ditiénia idècle, qui appartient à la BtbliolliÀpie communale de la ville de Sienne 
(n* X. IV, 1). C'est un ma(|uifique volume in-folio, de trente-six cci>timétre.H et demi de hau- 
teur sur vingt-neuf centimètres de largeur. Le fond, d’argent doré, e»t couvert de rinceaux 
feuillus en relief. rPime grande élégance. Il est enrichi de vingt-trois éniaus eJuisomtés sur or. 
Au centre, l'artiste a représenté la Descente du Christ aux enfer». Le Sauveur en a sous se» 
pieds les portes qu'il n brisées; il tient de la main gauche une croix et doime la mam droite 
à un vieillard {>our le faire sortir du tombeau : c’est Adam, qui a Éve à côté de lui. A la 
gauche de Jésus sont deux personnage»; l’homme couronné, qui porte la grande chlam^de à 
lablion des eui|iereurs grecs, doit être David. L’inscription H TOT XT (Xpieroû) ANAGTACIC 
indiipie le sujet. deux médaîllonH à droite et à gauche du tableau central renfermctit 
chacun un séraphin représenté avec six ailes dont deux montent en haut et enveloppent la 
tète, en ne laissant que le visage & découvert, deux descendent vers les pieds et couvrent le 
corps, et deux sont <lcployées pour voler. 

Le» cinq émaux qui occupent le haut de la couverture représentent, au centre, te Ghrist a 
ini-cor|>s; à gauche, la Vierge et saint Pierre; à droite , saint Jean-HaplUle et saint Paul. 

Dan» lu seconde ligne, où sont trois im'daillons arec de» figures en buste et deux figures en 
pied, ou voit, dan» le médailloo du centre, le Christ ; à gauche, saint Jean Chrvsostome en 
buste et saint Jean Tl^.vangéltste en pied ; à droite, saint Basile eu Imste et saint Matthieu en pie<l. 

Dans la ligne au-dessous du tableau central , rarchange saiiil Michel est repn^senté trois fois. 
Dan» le» deux émaux placés aux extrémité», il e»t revêtu du costume impérial de cérémonie, 
tenant le labarum d’une main et le globe cnicigéi^ de l’autre; dans celui du centre, il {Hirte 
rhabit militaire, avec le manteau rejeté en arrière, comme Tempereur Basile II dans notre 
plaucJje LXXXV. Les deux saint» eu buste qui accompagnent l’arcliange sont, à gauebe. vaint 
Denis; h droite, saint Jean rAum6nier. 

Dan» la ligne du bas, lu Vierge occupe le médaillon du centre, accompagnée des archanges 
Michel et Gabriel; aux extrémité», i gauche, saint Théodore; à droite, saint Demétrius. Les 
deux saints portent le vêtement militaire de Basile 11, avec la lance et le boitcii^. 

L'autre cAté de la couverture, dont le fond est semhiahie à celui que nous donnons îci, est 
décoré de vingt-cinq émaii.t cioUonnés sur or disposé» en cinq lignes. L’émail carré qui est au 
centre représente rA»ccn»io*i du Cbrist en présence de la Vierge et des apôtre». Nous avons 
lait reproduire cet émail, d’après une photnt;raphie, dan» la vignette qui est en tête de notre 
chapitre I" du titre de rENAn.LEntE, tome 111. i,es autre» émaux représentent le» figures du 
Christ, de la Vierge et de different» saint», soit en pied, soit en hu«te. 

Le do» de la reliure, qui a une épaisseur de prés de neuf ccntimctrcs, était décoré d’une 

• (T. Il, fol, M.) 
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suite de petits incdaiMoos cfcmui} représeitUiil de» figures et des onie«neiils. Cette partie de la 
reliure i»t trcs^dcUiriorce. il ti^cn reste plus que quelques-uiis. 

Le livre que recouvre cette splendide reliure reiü'cmie les quatre Ivvangjlc» ecriu sur {utr- 
chemin. En iéte de chacun de» Évangiles e»t peinte »ur fond d‘or la figure de rérangcliste. Ces 
quatre grandes mtiiiature.« sont d’une belle esdculioii. La première {uige de chaque Evangile est. 
en outre, enrichie d’une vignelle coiupoHee de jolies fleurs se dclachaut sur un fond d'or. On 
trouve encore dan» ce licuu manuscrit lui grand ncunhre de lettres ornées d’un tres-bon goât. 
Tout dan» ce beau livre, ik'rituro, peinture, éinaillerie. oifévrerie. appartient au dixiéme siècle. 
K fut aclteté en 1350, avec quelques reliques, (HMir le compte de république de Sienne, par 
André de Gracia, syndic de rbdpital de Salnte^Marie délia Scala, iiioyeiinant trois mille florins 
d*or, d'un certain Pierre de Giunta Torrigiaiii, qui en avait fait l’acquUition, & Constantinople, 
des agents de l’empereur Jeun Cantaeuxene. Il u'y a rien d’clounant de voir cet usurpateur, 
dans Pétai de misère où se trouvait alors la cour impériale, rendre ainsi les pièces les plus 
prcrieuscs du mobilier de la couronne. 

Nous avons fait photographier la l>ene pièce que rejiroduit notre planciie }»ar M. Cboquet. 
photographe français établi à Sienne. Le cliebe photographique a été transporté sur pierre afin 
d’obtenir un dessin de la plus grande exactitude. Le» pierre» lithochromique» ont été exécutée» 
par M. Régamey, d’après une épreuve sur papier du cUebe pliutiqp-apbique, mise en couleur 
par M. Berti, peintre à Florence. 
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PLANCHE Cil. 


ÉMAILLERIE ET ORFÈVRERIE. 

COIIVERTPRE T>*rN UVRR GREC APPARTENANT A LA Bl BLIOTI! ÊQPE 
DE SAINT-MARC. 

Otte planche rcftroduii Tau supérieur d’une reliure qui devait couvrir autrefuU un manuscrit 
l'rec. Elle appartient à la Bildiolliêque de Suint-Murc de Venise, et sert aujourd'hui de cou- 
verture à un Missel manuscrit en latin, n* CXV. Cette pièce d’orfévrerïc est malhcurettseftient 
détériorée, mais on petit se taire encore une juste idée de la heaiitd qu’elle devait avoir dans sa 
fraîcheur, quand elle avait conservé tou» les encadrements de perler fines qui bordent les 
tableaux d’émail. 

Les émaux cloiKoniH*» <iont exécutés sur or avec une grande délicatesse; le dessin des figures 
est correcl, et Tarfiste a «u donner une sorte de modelé aux carnations, sam qu’on puisse 
reconnaUre que différentes teintes d’émail aient été juxtaposées. Les émailleurs de l’Occident 
n’ont jamais pu approcher <fun tel degré de perfection dam leur» émaux incrustés. Les pâtes 
de verre bleu ou vert, imitant d<^ pierres fines, qui cnireni dans la «lécoralMiii des bordure», 
ont conservé une grande vivacité de ton. Le fond est en cuivre doré. Jx! temps a donné à la 
dorure la couleur du bronze. 

Au centre on voit le Christ liéiùssant de la main dr«>ile à la manière grecque, et lenaiit de 
la gaiitltc le livre des Evangiles omert; dans le baut, saint Pierre, saint André el saint Paul; 
dans le bas, saint Jean, saint Thomas et saint Barthcicmy; à la droite du Ciiri»t, saint 
Matthieu et saint Luc; k la gauche, saint Jacques ci saint Marc. 

L’omemcnialion de fautre ais de cette couverture est dU|>osiée de la même manière. On y 
voit au centre la Vierge eu pied, en émail cloisonné sur or. Les tableaux deji quatre angles 
sont, au contraire, en émail transliKide sur relief; ils ont été évidemment ajoutés au qua- 
lonteme siecle, pour remplacer les émaux cloisonnés grecs qui avaient clé enlevés. Les six 
autres tableaux carrés reproduisent des bustes de saintes exécutés en émail cloisonné, avec des 
légendes grecques. 

Cette riche couverture tloil être attribuée au dixième siècle. I>a pureté du dessin et la finCMC 
des émaux dénotent en «dîet cette lielle éjioque de Part byzantiu. Elle porte trente-cinq centi- 
mètres de hauteur et vingt-cinq de largeur. 

La nqiroduction que nous eu donnons provient d'une photographie dont le cliché a été 
transporté sur pierre afin de fournir un dessin exact. Une épreuve du cliché, mise en couleur 
par M. Germano Prosdocimi, peintre k Venise, a servi k M. Kellerhoven pour faire les pierre* 
litbochromiqiies. 
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PLANCHE cm. 


EMAll.LFJUK ET OIVFÉV l\Ef\IE. 

COüVEIïTmE I»'1:N MAMSCRIT GIlEC A LA IHBLIOTII EOP K 
l»E SAINT. .MARC. 


Nous donnons d:m« ccttc planeW la reproHuciion de l'aÎN su|H>neur d'une couverture de 
lÎTrc appartenant à la BibÜoliièquc de Saint-Marc ; elle a dit «errùr orif'inairement de reliure à 
un manuscrit [[rec (|ui acte enlevé , et recouvre aujounfimi un évangéliaire latin eatalogm* 
n- LV. 

Tre»e cmuux cl<iiHmnés sur or, contournés de perles fines et encadrés dans une Uirdurr 
de pierreries et de perles, en composent romcnicntation. Cesl Ifk encore un besin sjtécinien 
de rorfcvreric byzantine. 

On voit, au centre, le Christ en {ued; dans le haut du tablc^n. saint Andr<> , Oahriel, 
arcban{;e, et saint Paul; dam le bas, saint Matthieu, saint blic et Simon le Zélé; à la droilr 
du Christ, saint Luc, saint Jean, saint Thomas; à sa gauche, saint Jacques, saint Man* et 
saint Philippe. 

On renianpient que le prophète KIte ne porte pas le costume donné aux apôtres et aux 
évangélislcs. 

L*ais inférieur de la cous'erturc a re<^ une oniemenlation qui ne diBVre de celle que nous 
reproduisons que par les sujets des émaux. On y a rcpréscnlc, au centre, la Vierge, et dans le» 
douze ntédaillons qui acconi{>agncot le tableau rectangulaire, des ligure» de sainte» en buMe. 
Le fwid est en cuivre doré qui a beaucoup noirci. Cette l*elle pièce d’orfèvrerie doit apjiartenir 
à la fin du dixième sièi'le. La hauteur totale est de trente centimètres, la largeur de 
vingt et un. 

Pour en obtenir la refiroduction, nous avons employé le> rnéme» nioven» et tes mêmes 
artistes que pour la planche qui précède. 


(T. Il, >«l. 30.) 
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PLA>'CHK CIV. 


EM AILLER lE. 

f.MAUX CLOISONNÉS BYZANTINS. ~ LA PALA D'ORO 
DE SAINT-MARC DE VENISE. 


Nous n’Bvunü pas dû à donner une reproduction en couleur de cette immense pièce 

d'orfèvrerie et d'êmaillerie, lorsque nous étions contraint de la présenter à une échelle aussi 
petite. La inultipiîdté des couleurs reflétées par les diamants, les pîeifes Anes, l'or et les 
émaux, ne pouvait amener que de la confusion dans un espace aussi restreint, et cette colo- 
ration. qui pourrait présenter de l'intérêt à celui qui ne voudrait offrir ce (>rnnd retable que 
sous un point de vue pîltores<|ue, n'eu avait pas pour nous, qui dédroits avant tout donner à 
nos lecteurs une cotuiaîssance réelle des objets. Notre seul but a donc été de bien faire com- 
prendre la dc-scnptîon que nous avons faite de la Data d'oro, et d'aider le lecteur à suivre la 
disseitation qui accompagne cetto description. NmiS le prions doue de se reporter au Utre de 
l'ÉMAiLLERiE. chapitre I*\ § i**, tome III. 

Le dessin et la lithographie sont de M. Plantrou. 


(T. n, fol. 31.) 


• Digitized by Google 



OlgWzedb y ^kK^Ie 



. 




Digrtge d by Google 



PLANCFÏE CV. 


ÉMAILLERIE. 

ÉMAIL CLOISONNÉ HYZANTIN. — SAINT THÉODORE. 


L'émail qui est reprcxiuit ici, de la Qraodeur de Pexëcuüon, appartieut à U belle collection 
formée par feu M. le comte Fourtalès-fiorgier. Nous ne coimaUsons d'une dimension plus 
çrande qt>e quelques-uns des émaux de la Pala (foro de Saint-Marc à Venise. 

Cette planche est une des huit que nous arions jointes à nos Recherches sur la peinture en 
émail dans Vanti^uité et au moy en àye. Dans Texplication qui F accompa^ait , nous avions dit 
que le persoimage représenté était «aiiit Théodore T)Ton. I.«e H. P. CbaHe» Cahier nous a 
fait observer qu’on devait y voir plutôt saint Théodore cTHéraclée, qui passait pour avoir tué 
un serprat. Le savant archéolo^juc . très-versé dans i'ha{;io{jrapbie, ne pouvait se tromper; et 
en cherchant, en effet, dans les Aeta sanctorum des UoUandistes (Antuerpiæ, 1058, L II, 
p. 28} la vie de saint Théodore d’Héradée, nous y as'oiu trouvé le fait que reproduit notre 
tahleiiii d’émail. 

Suint Théo<iore d'Hcraclée, du Pont, que les Grecs distinguent de Théodore Tyroii par la 
qualiiîcatim) de i le chef militaire, halùtait la ville d’Euchatta k Pépoque où 

apparut un énorme Nerpent qui désolait la contrée. Le saint se porta à cheval vers la caverne 
où le monstre se retirait, et commanda à *on cheval de l'aider dans son entreprise. Alors il 
appela le serpent, qui vint à lui en faisant trembler la terre sous les replis de son corps. Le 
cheval frappa la béte de ses pieds, et saint Tbt'odore, tirant son glaive, dit la légende, l'en 
perça et lui donna la mort. Le peintre émailleur, s’écartant en cela du texte du légendaire, 
a armé d’une lance et imn d'une épée le bras du vaillant Théodore. 

L'inscription qui est en arrière de la tète du saint est ainsi conçue : 0 dyts 
0 Ex^ixxy;;, saint Théodore le Gathériaque. est un mot composé qu’on pourrait 

faire venir des mots : ^aujtUù^f roi, maître; reptile, et àxh, pointe, tranchant : le saint 

maître des reptiles par le glaive. 

Saint Théodore d’Hcraclée subit le martyre sous Lteinius. 

Les Bpantins avaient une grande vdneration pour les deux saints guerriers du nom de 
Théodore. Leurs images Bguraieut, avec celles de saint Démétrius et de saint Pro<mpe, sur 
l'un des «X étendards (^pov)tf) qui étaient portés par paire autour du trône de l’empereur 
dans les grandes cérémonies (CuDtNl Ct’RuPALATÆ, De ojjiciatibus palatii Conslantinopolitani ^ 
cap. VI; Bonnx, p. 47). 

En appréciant cet émail dans nos Recherches sur la peinture en émai7, nous avions pensé ù 
lui donner la date du oiutième ou du douzième siècle; mais une connaissance plus complète des 
travaux (Fart des Byzantins nous a fait revenir sur cette opinion ; notre émail doit être du 
dixième. La bordure qui l’entoure, évidemment faite pour le renfcnrier, est bien du dixicme 
siècle; les petites figures de saint Démétrius, en pied, et de saint Pantalémon (que Ton 
nomme en France Pantaléoii), en buste, sont d’une correction qui annonce cette épmjue. 

(T. U, fol. 3t.) 
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Les jolis rinceaux qu*on Toit sur la belle courerture de rcTan^^ëliaire de Sienne (planche Cl), 
qui est du dixième siècle, sont du même style. L’oifcrre était plus habile que l’émailleur, mais 
ils étaient contemporains. 

Les émaux byzantins sur cuivre sont très-rares; nous en parlons au titre de TÉMAlLLEniE, 
chapitre I**, § r*. article D. 

La lithochromie a été exécutée par M. RellerfaoTen, sur un dessin fait par M. Alexis Noél 
d’après l’original. 
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PLANCHE CVI. 

ÉMAILLERIE. 

ANCIENS Emaux cuamplevës. 

Nous avons cboUi ces deux pièces dans une suite de dix médailloa» semlilables de forme, 
exécutes en émaJI champierè sur cuivre. Ils ont dû scrxir, suivant toute apparence, à décorer 
la ceinture mUitairc dTun chevalier. Des animaux fantasti<|ues encadrés dans 'une grecque sont 
reproduits dans tmis. Dans celui qui e»l à gauche, sur notre planche, on a représenté un dra- 
gon ailé; dans l'autre un oU^u de proie saisissant un poisson. Tout cela estld'un «>tyle fort 
ancien. Le» couleur* crue* et Irés-éclatanlcs des émaux, qu’on ne rencoutre pas^cliez les |we- 
mierscmuilleurs lùnousms et qu’on retrouve, quoique à un degré moin* prononcé, dans certains 
travaux de l’émaillerie allemande du onzième siècle, ont une analogie évidente avec celles 
qu’emplovaient les Orientaux. Nous nous occupons de ces curieux émaux dans notre chapitre I* 
du titre de l’EiiAn.LERrE, tome il!. 

La lithochromie a été exécutée ^>ar M. Régamey, sur un dessin de M. Alexis Noël ^it 
d'après les originaux. 


(T. Il . h>l. 33.) 
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PLANCHE CVII 


ÉMAILLERIE. 

MÉDAILLON CKNTRAL D’UN RELIQUAIRE; TRAVAIL ALLEMAND. 


Le*» relii^ues de Mitit Candide, de saint Valentin, de saint MnmjUe et de saint Oundiilfe, étaient 
comenrécs dans le maltre^utel de Té{;lLse 8aitit*SefTai8 A Mnestriclit. Elle» étaient renfermée» 
dan» d^ coffre» cam*» en forme de tnmlie , -«urmontL'» d'un cnurercle à dcu\ rer&nnt». Le* cofïre» 
étaient encastrés dan» Tautel et n’avaient de viHÎlile que l'im de» petit» cAtés. Cette partie de» reli< 
quairr» présente la forme d’un carré surmonté d'un pi{j;iion; elle est enrichie de plaques de 
cuivre dorées et émaillée», sur le»<|uelles se détachent de» fij^ures. de trésdiaut relief, et est hor- 
dée de crêtes dt'c*oiipées à jour d’un trê»*lM)n goût. A Tépoque où le» émaux cessèrent d'étre 
de mode , on vendit, trè»-prol>ahlcment k vil prix, les faces sculptées et émaillées des reliquai- 
re», qui tombèrent aitiyi dans le commerce (Etc. Cr!«s, Us Monuments de Mai^strie/ttf 1H4.1, 
page 1-i). Elles faisaient paKie en dernier lieu de la collection du prince SoltykolT. 

Nous avons parié de ce» l>clle» pièces, qui Mp}»artîcnnent au commencement du douzième 
siècle, dans notre tome II, page 224, et nous le» citons encore, k Poccasion de leurs émaux, 
au titre de rÉMAiLLEHii:, cliapiire 1**^, gg u et ui. tome 111. Nous reproduisons dans cette plan- 
che. comme spécimen de rémaillerie chatnplevée de l'école rhénane A la lin du onzième siècle 
et au commencement du douzième, la piat|ue qui décore la partie carrée du reliquaire de saint 
Oundulfe. Au centre d’un qnadriiolH?, un voit la Vérité personnifiée sous la ligure d’un ange 
ailé et armé de toute» pièce»; dans les lol>cs, le» figttres de» trois vertus théologales, la Foi. 
rEspérance et la Charité, et celle de la .lustice. 

M. Didron s'est occupé de cette belle (daque au point de vue de ricoiv^paphie des vertu* 
{Annales arcfiéoloÿi^ues, tome XX, (lage 150), et a joint A sa dissertation une gravure (Taprè» 
un de».sin de M. DarceL 

La reproduction que nous en donnons e»t de la grandeur de rexécution. Les bandes d’émail 
que l'on voit sur notre planche sont empruntée» à la bordure qui encadre la partie carrée du 
reliquaire en haut et en ims. 

La lithochromie a été exécutée par M. Moulin d’après un dessin de M. Boarédon, qui, pour 
obtenir plus d’exactitude dans le dessin de» figures, a décalqué l’original. 


It. II. M. AL) 
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PLANCHE CVni. 


ÉMAILLERIE. 

AUTEL PORTATIF DE LA CATHEDRALE DE BAMBERG. 

Le« autels portatifs que l’on trouve encore en France, en Angleterre et en Italie, se com- 
posent ordinairement d’une plaque rectangulaire de mariire, de poqihyre, ou de toute autre 
pierre dure enciiAssêe dans une pièce de bois de trou à cinq centimètres d’êpatsseur, qui est 
entièrement recouverte de feuilles d'or, d'argent ou de cuivre doré enridjîes de pierres Itnes, 
de nielle» ou d’émaux. C’est ainsi que sont exécutés l’autel portatif de la collection Debruge 
Duniénil, appartenant aujounl’bui à M. Sellieres, dont nous avons donné la description {Ûes~ 
cn'ptioH des objets <T art de la coUeetion Dehruge^ p. ÏS7), et ffuc M. Viollet-Leduc a reproduit 
dans son Dictionnaire dt$ mahilier français, p^ge 20; l’autel du trésor des Conques publié 
par M. Dareel, avec une excellente notice {Annales archéologiques, tome XVI, p. 79), et celui 
du révérend dm-tetir Rock, gravé dans les Annales archéologiques, ttwne XII, page 113, et 
dans The archaenlogieal Journal, tome IV, page 2t5. Mais quand les autels porUilils renfer- 
maient de grande» relique», iU affectaient la forme d’un roffriït ou d’un autel fixe, supporté 
par des pieds. Il en existe encore plu»ieum de cette dernière xorte en Allemagne. Nous repro- 
duisons dans cette planche celui i{ue conserre la cathédrale de Baml>crg. 

Ce petit monument est en IkiU de chêne, recouvert de plaques de cuivre doré assez épaisses, 
qui ont été enrichies d'émaux et de figures finement gravées sur le métal. 

Une plaque de mariii^ encadrée dans une bordure de cuivre doré cl émuHIé revêt la table 
supérieure du petit autel. Cette table sc lève et sert de rouvende à un cofiret dans lequel le* 
relique» étaient renfermées. 

Des figures de séraphins et dechénibins, entièrement en émail chaniplevé. accoinpagncnl 
ta pierre sacrée, qui est entourée de cette inscription gravée sur le métal et incrustée (Tcinail : 
■ f CHEaraM. QVuQVE. et. SEILAPIM. SXNCTI'S. proclamant, et. ONNIS. CKLICCS. ORDO. DIC£NS. TE. 
OECET. LACS. ET. HONOt. llOUTfE. « 

Le pourtour du collet e»t décoré de quatorze figures finement gravées sur le cuivre et 
niellées d’un émail foncé; elles se détachent sur de> fonds bleu foncé ou bleu gris liordés d’un 
filet blanc. Elles reproduisent le Clirist, la Vierge et les douze apéitre». On a clioUi pour le 
dessin la face {KMtérieure du coffret, parce qu’elle e»t moins cndoniinagée que les autre», et 
qu’elle e^t la seule où l’inscription gravée sur la comiche ait été conservée. Sur la face anté- 
rieure, on voit le Christ et quatre «les apôtre; deux figures d’apôtres occupent chacune des 
foces latérales. La figure du Christ est accompagnée de l’alpha et de Toméga symboliques sur- 
montés (Tune croix. Un oméga se distingue sur te fond d’émail de la figure d’apôtre qui est à 
droite de la Vierge. 

La longueur de la table supérieure de l'autel est de onze pouces six lignes bavarois (0*,26); 
sa largeur de six pouces six lignes (0*, 1 58) ; la longueur du coffire de sept pouces six lignes 
{0*,I8*2); la hauteur totale de l’autel, y compris les pieds, est de cinq pouces dix lignes ^0*,1 il); 
lex émaux du pourtour ont deux pouces deux lignes (0*,052) de haut sur mi pouce six lignes 
(0*,03G) de large. 

La lithochromie a été exécutée par M. Moulin sur un dessin fait par M. J. Krag, peintre k 
Bamberg, d’après roriginal. 

(T. Il, M. U.) 
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PLANCHE CIX. 


É M A I L L E R I E. 

ËMACX RHÉNANS. ~ TOITURE D'UN RELlOUAlilE. 


Le» troU pièce» que noutt rc{>rodui»on» ici de U grandeur de rcxécuUoii, sont empruntées 
à U toiture du reliquaire que Tou roil sur notre planche XLIIl. La piece polygone fait partie 
de U cuuTcrturc du corps de rédihcc ; les deux pièces coniques recouvrent deux des eûtes 
dont est com|>osée la csoupole qui le surmonte. 

Nous oiVrons ces pièce» comme s|»écimens de rémaillcrie d’ornementation de Técole rbèiume. 

Le» pierres tilhocUrumiques ont été exécutée» par M. Kcllerhoven. sur un dessin de M. Ste- 
phan Martin f^t d’apré» les pièces originale» qu’il a calquées. 


{T. ll« M. M.) 
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PLANCHE ex. 


ÉM AILLERIE. 

ÉMAIL CIIAMPLÉVÉ DK LIMOGES. — UN APOTRE. 

L’émail ici reproduit est uii lrè»-I>eati spécimen de» émaux dbampicvé» dont le» procédés 
d'exécution sont ex}diqué« au titre de rÉHAILLERlE , cbapitro I'*, § n, article l**. On y a rq>ré< 
sente Tim des apOtres, reconnaûsaLIe au livre qu'il tient et A se« pieds nus. La fi(jure» entière* 
ment en.ém.'iil, se détache Mir <ui fond de Heurons ciselé» sur le métal. Le dessin est de la 
(pandeur de la pièce. 

Il appartenait à la collection I)el>ruge Diiménil (n* 6G3 du Catalogue) ^ et est aujourd'hui 
conservé au Musée britannique. 

(Quelques connaisseurs ont pensé que cet email provenait de l’école rhénane, et non de celle 
de Limoj'es : le <ayle do la figure, runicment en entrelacs qui fait bordure et qu'on ne ren- 
contre pas oniinairement dans les émaux de Limoges, militeraient en faveur de cette opinion. 
Cependant, comme la pièce ne diffère en rien, quant à l'exécution, des a*uvres de Limoges, 
on peut In donner comme un exemple des émaux qui se fabriquaient dans cette ville A U fin du 
douzième siècle et dans les premières années du treizicme. 

La lithochromie a été faite par M. Kcllerhovcn, sur un dessin de M. Alexis Noèl exécuté 
d’après rorigiual. 


(T. II. fol. 37.) 


Digitized by Google 



Digitized by Google 





ôtfftfeed-by- Google 



PLANCHE CX[. 


ÉMAILLERIE. 

CHÂSSE DE LIMOGES A FICUUES EN RELIEF. 


Celte cEàüse, en fonnc de tomlH*. à couvercle prismatique, est de bronze doré. La ^ce 
principale est enrichie de six Rgures en relief, do pierreries et d’un semis de petites étoiles 
estampées. Sur le couvercle, ra(pieau, emblème du Christ, est placé dans une auréole circu- 
laire. cuire deux an^es vêtus et ailés, vus à ntt-coiqis. Dans la partie inférieure, le ChrUt, 
dont la tête porte une couronne à trois fleiiraiis perjtendiculaires, est placé entre deux ap6tres. 
Jésus bénit de la main droite et tient de Taiitrc le lisTe des Évangiles. 

Le» (êtes en métal sont ciselées en haut relief; le corps de Ta([noau, les ailes des anges, les 
vêtement-i et les nimbes sont en émaux de diverses couleurs; les détails intérieurs et les drape« 
rieâ sont indiqués par des Blets de métal doré réservés sur le fond champlevé. 

Sur chacune des foces latérales, une Rgure d’ap<jtre, placée sous une arcade plein ceintre, 
est rendue par une Rnc gravure et se détache sur un fond rf émail. 

Le fond d’émail bleu de la face postérieure est déconi de médaillons dorés qui renferment un 
quatrefeiiillei émaillé et d'un semis de petites croix d*or. Un hittage üi jour, surmonté de trois 
houles, règne sur le sommet de la toituiv». 

Cette cbàs-<c appartient à l'ématllerie limousine du treUième siècle. 

La hauteur est de vingt-deux centimètres, la longueur de I* largeur de neuf. Elle 

faisait partie de la collection Debruge Duménil (n* 66C de 1a Description de 1847 déjà citt^). 

La litboehromie a été exécutée par M. Régamey, sur un dessin fait par M. Gustave Nmd 
d'après l'original. 


(T. Il, loi. S8.) 
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PLANCHE CXII. 


EMAILLERIE. 

SPÉCIMEN PE DIVERSES SORTES D’ÉMATX CIIAMPI.EVÉS. 


Les differents fragments de pièces cT orfèvrerie que nous présentons dans rette planche ont 
pour but de faire connaître les applications diverses de rémaillerie chainplevée À Forfèvrene, 
en Occident, depuis U fin du douzième siècle jusqu'au r|uatorzieme. 

N* 1 . La partie supérieure d'une plaque de cuivre gravée «n intaille et dorée, ayant dd ser- 
vir à l'oruementation de la couverture d'un livre de prières ou de porte à un reliquaire. Les 
sujets gravés sur celte plaque se réfèrent tous an sujet principal, la mort et le triomphe du 
Christ. Chaque tableau, chaque figure est accompagnée d’une inscription en capitales romai> 
nés. Nous en avons donné tous les détails dans notre Description de la eoUecSion Debruge 
Dimènit (n* 952), à qui la pièce appartenait. .M. Pidron en a publié une bonne gravure 
dans les Annales archéoloÿitpics , tome VIII. On verra la gravure sur bois de la plaque centrale 
dans le rul-de-lampe qui termine la table des divistons de notre tome IV. La bordure de cette 
plaque et les rinceaux qui enveloppent les figures offirnt un speetmen des émaux champlevés 
primitifs dans Iesi|uels Témail reproduisait en couleur la silhouette do la figure que l’artiste avait 
voulu rendre sans qu’aucun linéament de métal exprimât les détails intérieurs du dessin. C’e^t 
tm ouvrage qui appartient A la fin du douzième siècle. Nous priom le lecteur de $e reporter au 
titre de I'Émaillerie, chapitre 1*', $ u, art. t, et § iii, art. vm. Ce curieux monument d'émail- 
lerie était passé dan$ la collection du prince Soltykoff (n* 19 du Catalogue). A la vente qui en 
a été faite en IHtil , il a été adjugé A M. Sellière nuiyennant 2,22fi fi'ancs. 

N** 2 et 3. Deux médaillons en émail cbampievd sur argent doré. Ils représentent deux ap6- 
très. Nous tes avons cdtés comme spécimens des émaux champlevés de la seconde manière, 
dans ieMjuels le» traits du dei^in ont été épargnés sur le fond chaniplevé et tout le sujet rendu 
en couleurs d'émail, sauf les carnations, qui sont gravées (voyes le litre de l'ÉMAttLERiE, aux 
endroits cités pins haut). Les deux médaillons a|i|nirtienncnt au Mu>>ée du Louvre (n** 90 et 91 
de la Notice des émaux et objets divers, de M. De Lsjborde, 1853). 

N* 4. L’écu de France, aux fleurs de lis sans nombre sur champ d’azur, qui existe au bas de 
la monture d'ai^ent doré d'uii trés-l>enu camée antûpie, représentant Juj>iler debout, avec un 
aigle A ses pieds. Ce camée, donné par Cliarles V A U csithédrale de Chartres, appartient 
aujourd'hui au Cabinet des médailles de la Bibliothèque impériale de Paris. Les fleurs de lis 
ont été découpées et épargnées sur le métal, et Fémail bleu fondu dans les interstices. Nous 
avons cité ce bijou dans notre tome 11, page 385, et imhis parlons de l’application de l’émaillerie 
champlevée A la reproduction de^ annoiries au titre de l'i*liiAn.LERiE , chapitre 1**, § iil, 
article vm, 

N** 5 et 6. Deux des émaux décorant le piédestal qui supporte la statuette de la Vierge, 
en argent doré, donnée, en 13.39, A l'abbaye de Saint>DenU, ^tar Jeanne d'Évreux, femme 

(T. II. fol. 39.) 



de Charles le Bel. Cette origine est constatée par rinscrlption gravée sur le socle, par quatre 
écussons portant les armes particulières de la reine Jeanne, qui sont exécutés en email sur le 
socle, et par l'inventaire, dressé en 153i, du trésor de Fabhave de Saiiit^Denis. Nous avons 
donné 1a description de ce monument, qui appartient au Musée du Louvre, dajis notre tome II, 
page 337. L'émail n* 5 (a* 14-i de la Notice dt4 émaux du Louvrct par M. de Laborde) repré- 
sente Fadoration des Mages; Fémail n* 6 (n* 14G de cette Notice), la fuite en Egypte. Nous 
expliquons les procédés <rexécutiou de ces fines gravures k intailles émaillées, se détachant 
sur uu fond d’émail semi-Cransluride, au titre de Fl\MAn.LF.RiE , chapitre 1”, § in. article vm. 

Les différentes pièces reproduites sur cette planche ont été calquées et dessinées de la gran- 
deur de Fexécution par M. Bosrédon. La liüiochromic est de M. Moulin. 
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PLANCHE CXm. 


É M A I L L E R I E. 

EMAUX TRANSLUCIDES SUR CISELURE EN RELIEF. 


Cette ptanclie reproduit , koiis les n** I et â , les deux face;» de deux plaipie^ aiijourrrhiit réunie» 
par une nervure; la jonction eH moderne, et ü y a lieti de penvrr que, réparée» l’une de 
Paulre, le» plaque» fcu'inaienl le» rolet» d'un petit triptyque émaillé» des deux côtés. 

D’un côté, sont représentés Charlemagne et saint Louis. L’empereur porte une armure de 
fer; sa télé est cebite de la couronne impériale; il tient ré|M*e de la maiit driule, de la gauche 
le gluhe Kunnonté dr la croix ; ko épaule% muiC couvertes d'un manleiiii d’élolTe hieue hrodée 
de fleurs de Us et d’aigles à detjx KHe*. Saint I.ouis porte une longvte ndiê rouge , et par-deis-sus 
im manteau hteu M^mé de fleurs de lis d’nr; sa tête est coun>nnéc de la couronne royale tuui 
remiée; il tient le sceptre et la main de jiHlice. 

De l’autre côté , on voit Pierre 1 1 de Hoiirhon , sire de Beaujeu , duc de nourl>on cl rT Auvcr> 
gne, mort eu 1503, et Aime de France, sa léiiime, rtlie de Louis XI, morte en 1522. Le 
primée et la princesse siml 5 genoux sur un prie*l)ieu ayant, delaïul derrière eux, leurs saints 
patrons , saint Pierre et >uiiiite Anne. Le prince est vêtu «l'une longue rohe riolctte , recouverte 
d'un manteau rouge, «lonl le haut est dixoré d’une r«»urrurc d’hermine. Il porte la cour«tiuie 
ducale. La prinrevsc a également une rolte violette . et par-dtsHiis , le surcot d'hennine rl«M'oiipé 
sous les liras et ri’diiit par devant h une !>aiide étroite patsemée de pierrerifr»; un large manteau 
ruu('e «Icscend de se» épaules. Sa télé est ceinte «rime couronne semblable à celle que porto 
son mari. 

Ces émaux sont exécutés d'apn^*» le procédé indiqué par Henvenuto Cclüni , dans son Traité 
dtt Cor^evrfHf, cluipitre IV, procédé «|ue iiou» faisoii» cotmatlre au titre de l'fttiAiLLEaiK, cha- 
pitre Il , § I, article tl. C'csl un travail italien de la lin du ({iiin/.iéme siècle. 

Ils baisaient partie do la rolleclion Dehruge Duincnil (n* «le notre Ihtcriptinn deqà citée). 
Lors de la vente de cette collectium en 1K50, ils furent adjugés à M. Moret moyennant t)2ü fr. 
Apres la mort de M. Soiet, sa collection a été vendue aux enehêies, en mai 1B(È3; les deux 
plaques «f émail ont été adjugées 5,81 Ofr., ce qui avec lesfraU en a porté le prix h 6,ltK) fr. 

X* 3. La Vierge Marie et TKofant Jésus entre %ainl Étienne et sainte Catherine. Toutes les 
figures se détachent sur un fond vert <|ui laisse a{ierceroir des omemenU gravés sur toute la 
surface du métal. 

X* 4. Jésus-ChrUt entre saint Jeau-BapiLte et saint Charlemagne. L’émail bleu «lu fond laisse 
voir des ornements gravés sur le métal. I,e revers , dan» le» «leux plaque», it'est pas émaillé. 

Ces deux dernières pici^ frisaient partie de la collection Bévoii, et appartienuent aujour- 
d’hui au Musée du Louvre (n" 118 cl 1 19 de la I^otice de M. DE Laborde , de 1853). 

Toutes ont été desAÙiées de la grandeur «le l’exéeulion par M. AI . Xot‘1 ; la lithochromie est 
de M. Bégamev. 


(T. Il, tvl. tO.) 
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PLANCHE CXIV. 


E M A I L L E R I E. 

ÉMAIL PEINT. — TRIPTYQCEj L’ANNONCIATION. 


Ce (alile^m h voIeU, eaëcuté par les procddës deit premiers pemlre» émailteurs de I>iinoge«, 
appartient à U Hn du quinzième siècle ou aux premières nimees du seuicme. 

Ali ceniro, Tartistc a représenté la scène de T Annonciation « et dans chacun des volets, uo 
prophète lenaut un phylactère sur lequel est tracé un verset de la Bible aiinmirant la conception 
de la Vierge. arcades ogivales qui surmontent les sujets sont empnintées à Parcbitecture de la 
fin du quiiuiéme siècle. Deux lettres sont tracée» au luis de U robe du prophrtc qui est à droite. 
Le rétlacleur du catalogue de la collection de M. Baron (Paris, IhtKi, n* 480), où se trouvait 
cet émail, y voyait le mono^p'anime AB. Dans notre introduction à la Description de la collection 
Dehruge Duênénil, page )8l , nous avons dit que ces deux lettres devaient faire partie du mot 
Mom eami. dont le surplus était caché ymr les plis de la robe, et que ce mot jiouvail être le nom 
de rémailleiir Moiiveami qu’on retrouvait en toute» lettre» sur un émail présentant le même 
caractère qui appartenait à la collection de M. Didier Petit [Catalogue de la collection de 
M. Didier Petit; Lyon, 18-i3, n* 123). Nous revenons sur ce sujet au titre de I'ÉM.ui.LEJUE, 
cltapitre III, § tv, tome III. 

Ce bel émail était {>as»é de la collection de M. Baron dans celle du prince SoltykoN' (n* 2(il 
du Catalogue]. A la vente qui eu a été faite en 18U1 , il a été adjugé à M. Xyen moycunaut 
2,&l4i fr. 

La hauteur du tahlenu est de vingl*troi» centimètre», la largeur de irciite'Six. 

Pour en obtenir une reproduction exacte, nous l’avons fait photographier par M. Berthier^ et 
uo exemplaire du cliché photo^'raphiquo , mis en couleur parM. Gustave Noèl, a servi à M. Tbur* 
vanger pour exécuter le» pierres lithoebromiques. 


(T. il, fol. M.) 
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PLANCHE CXV. 


ÉM AILLERIE. 

ÉMAIL l'EINT. — ANTOINE DE BOCRBON, ROI DE NAVARRE. 

Portrait d’Antoine de Bourbon , roi de Navarre, porc de Henri iV , mort en 1562. 

Peinture en émaux de couleur sur fond bleu, par Léonard Limousin, dont on voit lo mono- 
(jramnic en lettres d'or, au bas du tableau. 

Ce l»el émail a appartenu à la collection de M. Debruige Duménil (n* 70.3 de la Description 
déjà citée), qui l’avait (bit acheter en Italie moyennant l AK francs. De cette collection il passa 
dans celle du prince SoUykoff (n* 1013 du Catato^ue). A la vente qui en a été ^tc en 1861 , 
U a été adjuge à M. Fau moyennant 15,750 francs. 11 appartient aujourd'hui à M. le duc 
d’Aumale. 

La reproduction rpie nous donnoiui est de La grandeur de l’exécution. Pour rubtenir, nous 
avons fait faire une photographie de rémail par M. Berthier. Une épreuve du cliché mise en 
couleur par M. Ou^ave Noël a servi à M. Thurvanger pour exécuter la lithochromie. 


(T. Il f«i.4S.) 
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PLANCHE CXVI. 

ÉMAILLERIE. 

ÉMAIT- PEINT. — GRISAILLE REHAUSSÉE 1>’0R A CARNATIONS TEINTÉES; 

U VIERGE ET L’ENFANT. 

Ce bel fimail iippartici]! au Mu^ée ftu Louvre (n* !7i de la jYoliVe des émaux, bijoux et objets 
divers, par M. dk Laborde; Paris, 1853). 11 provient de U collection Revoil. 

La Vierge e»t rejirésentêe assise, tenant de la main gauclteunc palme et portant ta main droite 
sur son c<rur. L’enfant, deimut prés de sa mère, tient un fruit de la main gauche. Les pieds de 
tous deux posent sur des nuages qui cacbeiit à demi les figures d'anges placée de chaque côté. 
.Sur le fond du tableau , on lit cette inscription : » mater hei, xemf.nto Hki ; « 0 Mère de Dieu, 
Miuvenea-voits de moi.» 

L’èmail est frappe au revers du poinçon de la famille Pènicaiid. M. de Laborde Fattribue à la 
main habile <run Jean Penicaud, trohicme du nom. On {»eul voir notre opinion sur railleur de 
ce tahl«iu, an titre de I’ÉXAn.LF.niR, chapitre lü , $ v, (orne III. 

La reprcHluction que nous en donnons est de la grandeur de rexccution. Pour Tolttcnir arec 
une grande exactitude, nous avons fait photographier l’émail par M. Dcrtiner; puis un exem- 
plaire du cliché photographii{uo, mis en couleur par M. Alexis Nocl, a servi à M. Thurvanger 
pour exécuter la lithographie qui fournit un véritable fac-similé de ce chef-d'œuvre de la pein- 
ture en émail de l’école de Limoges. 


(T II, foi. kZ.) 


Digitized by Google 



Digitized by Google 





Digitized by Google 


PLANCHE CXVII. 

EM AILLE RIE. 

Email peint. — aigliEre de j. courtois. 

Nous avons lait r^jiroduire rrtte belle ai(;iûérc comme spërimen de l’orfèvrerie émaillée rjue 
les |ieintres cmailleurs de Limoges eommencèreirt A |>rodutre ver» 1.VI0. On peut »c reporter à 
ce que nous avons dit sur ce sujet, tome 11 , page ôdA, et uu titre de rEuAHLEKiK, chapitre III , 
§ » et rv, tome III. 

L’artUte méhmt les sujet» bihlUjues au.t inventions de la mythologie, a représenté «ur le haut 
de (a pâme du va»e des Triions et des Néréides romliatlant des monstres marin», et sur le l>a» , 
les première* scènes de la Genèse : la création «P Adam et Eve . leur premier péché et leur ex- 
pulsion du paradis. Peinture en grisaille sur fond noir , avec lis carnation.» teintées. 

Le monogramme I. G. , qui est celui de Jean Courtoi*, célèbre artiste de Limrq;es, se voit à 
rinlérimir du col, nu point oit Tanse s’y altnche. 

La hauteur du vase est de (rente centimètre* oonipri* l’anse. 

Cette l>elle pièce appartenait A lu collection du prince HoltykofF (n* 519 bis du Catalogue de 
IKRl). A la vente qui en a été faite, elle a été adjugée à M. le duc de Cambacérès moyennant 
5,5li5 franc*. 

Nous l’avons fait ptiolot'raphier par M. Herihier, et une épreuve du clîcW mise en couleur par 
M. Alexi.* Noèl a servi à M. Thurvanger pour exécuter le* pierres iithochromique*. 


(T. Il, tel. U.) 
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PLANCHE CXVin. 


MOSAÏQUE. 

TABI.EAi: Al'-nF.SSUS DE LA PORTE IMPÉRIALE DU ^ARTIIEX 
A SAIXTIC-SOPIIIE UE COXSTANTKNOPLE. 

Crttc magnifique mosaïque remplit le tympan au*de*iiia de la porte principale du narthex 
danü IVgli&c Saîiitc>Sophic à Conatantinople. Nouh ruvumt déerile et iimia en avona apprécié 
foute lo valeur dana notre tome I*' , page .HÜ , en la citant comme Tune de« ccuvr&t qui pouvaient 
donner une gramle idée du »t\le de IVcole qui «e forma sous Ju'»tioien. Nous ajouterons ici 
quelques particularités i|iii ne {wuvaient entrer dnn^i notre dissertation. 

I.e ChrUt assis sur un trône bénit do lu main droite ceux qui eiitreut dans le temple, et tient 
de la gauche le livre des Évangiles, sur lct|ucl on lit ces paruh*» que le Sauveur e»l censé leur 
adresser : EIPHMI VMIN EITI EIMI TO 4>0C TOT KOCMÜV , ■ Saint à vous ; Je miLs la lumière 
du monde. » Les <leiix vètenuents du Christ sont Idaiies , mais la rol>c de dessous . pour imiter 
la soie, a une teinte violacée que la lithochromie a un {seu exagérée. On remanpiera que les lu» 
mières de la robe de soie sont rendues ]»ar des cubes de verre argenté. Ces cul>es de verre pla- 
qué> d'argent ne se rencontrent |ias dans les anciennes mosaïques Italie; ils sont particuliers 
aux mosaïstes byrantiiis. qui en ont tiré im grand parti, ^it pour indit|uer les parties les plus 
humiiicuscs des vêtements blancs, soit pour eompo^r des motif* d'ornemeiifalit>ii, comme un 
le voit dans la riche bordure qui encadre noire tableau. Deux l>an4les d'or, dont les oiubrc« 
sont indiquées eu rouge, décorent la robe de suie. I.e modiste a voulu figurer une étoffe «le laine 
dans le grand manteau blanc <]ui enveloppe le corps du Clirist. L'arcbange saint Michel porte 
également un v«Uement blanc, que la iilbocliromie a triq> violacé. Les lumières sont ttidi«piées 
par des euhets de verre argenté. 

Nous avons dit (tome I*% page 37) que rempcrcur prosttrmé aux pieds du Sauveur ne pou- 
vait être Justinien. parce que sur ses monnaies, comme dans la mosaïque de Ravetme. ce prince 
était représeiilé avec le menton rasé , et «pic nous avons au conb‘airc un empereur barbu dam 
la mosaïque du narthex de Saint«vSophie. Nous devom revenir sur cette opinion ti*op absolue. 
Il est bien vrai que les médailles des empereurs byzantins les représentent avec le menton rasé 
jusc|u*à Phocas (tiOâ ffilO). Alais lorsque après Timpression de notre premier volume, nous 
sommes retourné à Ravciine. nous avons appris qu'il existait, en dehors de la grande mo- 
saïque de $aint*Vital, un polirait de JiLstiniea dan» l'église Saint-Apollinaire Nuovo. Celte 
église, qu'il ne faut pan confondre avet' Saint-Ap«dlinaire in Classe située à quelque» kilomè- 
tre» de la ville, a été construite au commencement du sixième siècle par Tiiéo<ioric. <]ui l'avait 
donnée A un éx'èque arien; rouis lorwjuc, après la mort de ce roi des Gotbs, Ravenne fut ren- 
trée $ou$ la domination des empereurs d'Orient, l’église fut consacrée de nouveau )>ar l'évéque 
catholique saiut Agiiellns, «|ui l'enrichit, ver» raimée 570, de magnifique» mosaïques qui exis- 
tent encore. Parmi ces mosaùjue», il en est une qui nqirésente Justinien en buste. Elle est placée 
sur U paroi intérieure du mur de face, à rentrée de la nef principale, à la gauche de celui qui 
sort de Tégiisc, mais elle est aujourd’hui cachée par Porguc. On voit là Justinien avec une 

(T. Il, fol. M.) 
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barbe touflfue et de long» cheveux qui lui toml^nt en boucle» sur les joue». Cette mosaïque, qui 
a été exécutée cinq an» après la mort de ce prince, a dû le représenter tel quUi était danx le» 
demien> tenq»s. Il est donc possible que Justinien, dans sa viciilesse, ait laissé pousser sa barbe 
et ses clieveux, et que ce soit h cette époque de sa vie que la mosaïque du nurthex de 8ainte> 
Sophie ail été exécutée. Le costume de Temperrur prosterné au pied du Christ est absolument 
le même, au surplus, que celui que porte Justinien dam la mosaïque de Saint-Vital. Il est cou* 
ronné du stemma, et la tunique de dessous, ornée de perles aux poijpiets, est recouverte par 
une ample chlainyde d’ étoffe qui embrasse tout le corps et descend jusqu’aux pieds : 

Cirronifusai cUamyt, ratiloqun onuu neialla. 

ia>. It,v. I!0.) 

Au siirpUi», que la mosaïque de SainteN'^phie ait été faite sous Justinien ou bien quarante ou qua- 
rante-cinq ans après sa mort, à l'époque de Phocas ou d'Ilcraclius, cela est indifférent à notre 
point de vue, et l'on trouve toujoum dans ce monument un spécimen des travaux d’art de l’école 
qui so forma À Constantinople sous l'impulsion de Justinien. l«es brodequins devraient être 
rou(*es, et M. de SaUenher);, dans la description qu'il donne de la mosaïque, parie de brode- 
quins rou{;e», l’uD des in»i{p>es de bi souveraineté; mais ils semt jaunes dans nob'e planche, 
comme dans celle qu’a puldicc M. de Saizenberg. Serait-ce que la mosaïque, usée en cet 
endroit, ne laisse voir que du janne? serait-ce une erreur du peintre? Nou» ne savons : la 
mosaïque est aujourd’hui recouverte d'un épais hadq'eon, on ne peut plus la voir. 

I.A lithochronne a été exécutée par M. Kcllerhovcn d’après une photographie coloriée. 
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PLANCHE CXIX. 


mosaïque. 

I. TABLEAU DE LA VOUTE DU BÉMA. — 2, 3, 4. MOSAÏQUES DE MARBRE DES MURS 
DAKS L’ÉGLISE SAINTE-SOPHIE. 


Nous avons donne dans notre tome II» une description succincte de TegUse Sainte- 

Sophie de Constantinople» h lar|uelle nos lecteurs peuvent se reporter. Tous les murs, à 
l’intcneur du temple, sont revêtus de marbres précieux, ei les voiltes enriclik» de mosah]ues 
de verre rcsplendissaittes d’or et de couleurs. Le sanctuaire, cpie les Ureex nommaietit Héma, 
est plus niai'uiliquement décoré que les autres partie» de Tégltse. Les murs sont cotiverts de 
paiincau.x lormés d’une mosaïque de marbres et de por|)livrex de différentes couleurs. Moire 
plam-be repruduit Pune des mosaïques de la voûte et quelques spécimens de ces panneauv 
de marbre. 

N* I. tirande mosaïque de verre existant sur la voûte du Itéma, immédiatement aii-de:^.'» 
delà grande comiche supérieure de l’édiKce. Elle représente un ange ailé, rétu (Tur»e tunique 
talairc et d’une grande chlamydc à tublion rPor. Il tient de la main droite la longue verge 
dont sont toujours armths Icm anges bvzantias, et de la gauche un glohe. Cette mo!>aïqtie a 
quatre mètres soixante<inq centimètres environ de largeur, sans la bordure. 

N* .3. Partie de la fnse avec la moitié supérieure de deux dos quatre panneaux de mosaïque 
de marhre qui, avec im panneau de porphyre, revêtent la partie supérieure des murs du 
lu'ma à ilrotte . imniédialement au<de»ou» de la grande corniche de Télillce qui reçoit la retom- 
h»^ de» rmitex. 

La Irise, avec sa bordure, a soixautc-di.x cetilimctres environ de hauteur. Les panneaux de 
mosaïque, sans le fond jaune sur lecjuel ils se détachent, ont en totalité un mètre quatre- 
vingts centimètres de hauteur sur un mètre de largeur environ. 

K* 4. La moitié inférieure des deux autres panneaux. 

N* 2. Partie de la frise avec la moitié de Tun des panneaux de mosaïque de marbre qui 
«ont appliqmfx sur les murs du liëma à droite, immédiatement au-dessous de la corniche qui 
régne dans tout l’édifice entre le haut du rex-de-chausscc et Tctage supérieur. L’encadremeut 
du {rnnneau est en marlire blanc sculpté. 

La hauteur de la fnse, y compris sa bordure do porphvre. est de soixante-quinze centimètre^ 
environ. La hauteur du panneau, avec son cadre de marbre blanc, de deux mètre» soixante- 
cinq centimètres; la largeur, d'un mètre quarante-cinq centimètres environ. 

Le» différeuts marbres et porphyres qui entrent dans la composition de ces mosaïques sont 
cou|>C6 et juxtaposé» avec tant de soin qu’on n’en voit pas les joints et que les panneaux sem- 
blimt d'une seule piece. Ce lH^au genre de mosaïque a été imité et est encore exécuté aujour- 
d'hui avec la plus grande perfection par la inanuiactui'e royale de mosaïque de Florence. 

l,a lithochromie a été faite par M. Kellerhoven d’après une photographie coloriée. 

(T. H, ftjl. W.) 
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PLANCHE CXX. 


PEINTURE EN MOSAÏQUE. 

mosaïque byzantine. — la transfigoratiok. 

Les ne se sont pas contentés d'exécuter de ('rende» mosaïque» pour 

romementation de» q'Iises et des palais, il» ont ausat de petits tableaux portatiis pour 
niitôrîeur âci appariement» (Voyez notre tome 11, p. 47, note I, et le titre de la MusaIQIb). 

Notre pUiirlie est la reprudurtiou d’un tableau de ce {>enre qui représente la Trajiiüguration 
du Christ (saint Luc, cbap. iS. vers. à 36). La nio»ai<|ue est établie sur une cire dure. I.e 
fond, les ravons qui sorteut de la gloire, les uimbes et quelques l>andes d’or dans les véle> 
ments t’t dans la bonlure, sont rendu» par des carrés taillé» dans une feuille de cuivre très* 
mince; les couleurs, par de» cultes <ie marbres de dilicrentcs sortes et par du lapis-lazuli. Ces 
marbre» n’ont pas plu» d'un inîliimelrc dans les vétemenu et dans les fonds, et d'un deroi- 
nsillirnétre dans les carnations; ils ont été usés pour piendre la funne que nécessitait le dessin. 
Le sujet du tableau e»t indii|ué par rinscripUon U METAMOP't'ilCIC, que le mosatstc illettré 
a écrit METAMPCMOCIC. 

Celle mosaïque doit appartenir A la Hn du dixième siècle. 

La hauteur du tableau est de cim]uante^leux centimètres, la largeur de trente>cinq. 11 es>l 
conservé au Musée du i^ouvre (n* .Til de la IS'oiicc dft hois scuiptés, ntbàtrfs et (Ajets (fiWrr, 
par M. SxrZAY, conserrateur-adjuini , 1liU>i). Il existe au milieu de la figure du Chrû-t, à 
|mrtir de la ceinture, une restauration que M. Corplet a exécutée au mastic ^vec beaucoup 
d’adre#«e. 

Ni>us avons fait faire par .M. Berthier une photographie de cette belle mosaïque, et une 
épreuve du clidié, mise en couleur par M. Alexis Noél, a servi à M. Kellerlioven 
exécuter les picm» Utbocbromiques. 


(T. Il, fui. M.) 
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PLANCHE CXXI. 


mosaïque. 

VOUTE DK LAUSIDE DE L’ÊCUSK SAINTE-PIDEXTIEXXE A ROME. 


Un M^na(eur rt^main nommé Pm}«m mirait, d'aprêft la iraditîtMi, logé »ain( Picrrr dani la 
maison qu’il poMédait à Rome entre le Yiminal et l’KM|uilin. prè« de l’endroit où s’élève 
aujourd'hui la iMiNiIique de Sainte>Marie' Majeure. Ce üénateiir avait deux RIleK, Praxrde et 
PudeotiruDO, et deux 6U, Novatus et Timothée, qui, comme leur père, se conrertirent au 
christianisme. Puilentieime étant morte la première en odeur de saiiilctc, la maison du séna- 
teur Pudens fut consacrée è Dieu pur le pape Pie I*' (142 f 157) sou» le rocnblc de .sainte 
Pudentienne {LU>er pontijicalis ^ t. I, p. 50). Sous le puntHicat d’Adrien P' (7721795). l’églUe 
étant tomlafe en ruines, le saint pontife la fit réparer : « In ruinis posilam noviter reparavit » 
{Liher pontificaiis t t. II, p. 221). Enfin, en 1598, le cardinal Caetaoi en fit opérer la reron- 
struclion dam Tétât où ou U roit aujourd’hui; mais il est certain qu'en la fauaiit reliélir, il 
respecta, en grande partie du moins, Taiirieiuie ah'«ide. On trouve encore sur certaines parties 
dos murs de l’église des iris>criptîon« qui paraÎM>ent établir qu’elle avait été déjà reconstruite ou 
restaurée sous le pontificat de saint Sirire (584 V *^98). 

La mosaïque qui couvre la voûte de Tahsidc de .SuiiitoPudentiennc est ceKuinenient fort belle, 
et ce[>endaiit elle était presque ignorée. Nibhy. dans le* différentes éditions de son Itinéraire de 
Aomr, jusqu'à celle de 1853, n’en dit pas un mot, et les Guides étant muets, les touristes, et 
même les amateurs et les artistes, ne visitaient pas Saiiite-Pudeoticime. M. Barliet de Jouy a 
le premier révélé Timportance de sa mosaïque uhsidale {Le* Mnsalifues cArélicnner des Aart/i- 
ijuei et des églises de Rome; Paris. 1857) en la signalant comme la plus remarquable de toutes 
celles qui existent à Rome. Il Ta classée parmi les monuments du huitième siècle, et la regarde 
comme ayant été exécutée sou» le pontificat d’ .Adrien I*'. M. Vilet, au contraire, qui , en ren- 
dant compte de Touvrage de M. Barbet de Jouy dans le Journal des savants (décembre 1862; 
janvier, juin et août 1863). a donné une savante dissertation sur les mosaïques ebrétiennes, 
veut que Tabside de Sainte -Pudentienne ait fait partie de l’église primitive, et regarde la 
mosaïque qui la décore comme une oeuvre du quatrième siècle. Ce n'est pa.s ici que nous pou- 
vons discuter Tàge du monument, et sur ce point nous prions le lecteur de se reporter à notre 
historMpie de la MosAT^t'C. Nous ne nous occuperons pour le moment que de sa description. 
M. Barliel de Jouy et M. Vitet sont tous deux d’accord sur le sujet représente ; le Christ est 
assis BU milieu d’un portique circulaire, .sur un riche tr«*inc, In^nissant de la main droite, et 
tenant de la gauche un livre sur lequel on lit : D0XT?n*s consruvator ECCXESur. rmcNTiAK *E ; 
Tapûtre saint Pierre serait à la gauche du Christ; Tapûtre saint Paul, tenant un livre, serait à la 
droite; saîtile Pudentienne tient au-<iesBUS de «i tète la couronne des martXTs; de l’autre ciAé, 
sainte Praxède va poser une couronne sur la tète de saint Pierre. Dans les autres person- 
nages, ils voient le sénateur Pudens, ses deux fils et cinq autres Romains leurs amis. Au <lelà 
du portique où se tient le groupe de* personnage» on apeiH^it la ville de Home, et, dans le 
ciel, le* symboles des évangéliste* : l’ange, le lion, le Ixeuf et l’aigle. 

Nous ne pouvons partager Topiaioo de* deux savants sur les personnage* représentés. Nous 
(T. It, Fbl. 40.) 



Toyons là le Christ prc^gdant TasvCRihlcc des apùlres, auxqaels il vient d'cxplir|uer sa doctrine 
divine; les deux saintes, Ihideiilteiine et Praxède, ofl'rent au Christ des couronnes d^or. On 
i*oin|irriid que, m la mosaïque avait étd exéciilée du (viii|i« du M*naleur Puderis ou quelques 
aniK'Cs après sa mort, un eût pu y placer les K;*ures de cinq de ses amis. Mais en admettant 
même, avec M. Vitel, que la mosaïque soit du quatricnie siècle. c*est>à*dire du temps de la 
reconstruction par saint Sirice , deux cents ans au moins se seraient écoulé» depuis la mort 
de Pudeiis et de ses enfants : comment dés lors supposer que, conttairemeiit à tous les Usa- 
ge». on ait repré»cnlé dan» le »ancluaire de IVglise, à côté du Christ, des persoiuiages qui 
n’étaient |mis placés au rang des saints, des amis du sénateur Pudens, de» inconnus? flous 
disons que ces personnages, quisemhlent parler au Christ et lui adresser des qucsticMis, ne sont 
autres que les apôtres. Le premier à la droite du Christ est saint Matthieu; il n’y a pas à s’y 
tromper, car il tient un livre; et que lit>on sur ce livret les premiers mots do son Kvangile : 
XjacR cK7<CRSTio?tiK. L'ange, son svmhole. plane tlans le ciel au-dessus de sa tête. Le tout jeune 
liotnmc à cliamtanlc Kj;ure qui i*»! le quatrième à la gauche de Jésus, cVst sans doute saint 
Jc.in , le plus jeune des apôtr<^», reniant chéri ihi Sauveur. Le mos^ustc. |Hiur le mieux dési- 
gner encore, Ta placé au-dessous de raigle. son syndwlc. Dira-t-on qu'il n'v a que dix per- 
«oiinagr» et rpi'il en iaiidr.ut don/e pour représenter le» ajHJlre»? Mais, ainsi qu'il a été reconnu 
par M. de Rr>»»i, la mu»iiiqiic a été rognée de la liaiileiir criiii mèire environ dan» le ha» {Joui'~ 
nftt des savanUf janvier lKti:t, p. ^li] pnr le>nN-iin»truc(*‘ur« de lôtlK, et imu» ajonlei'uu.» qu'il 
e»l évident qu'à cette épo(|ue le graml are sur Ie<|ucl est appmée In dciriècoupole où sélimd 
la mosaïque a été reconstruit. LV|nii»scur qu’il aura tallu lui donner a fuit égulcmcnt rogner 
lu mosaïque dans le sens de la liauleur, et les deux dernière» figure» d'apôtres, func à droite, 
l'autre à gauche, auront disparu dans cette reconstruction. Mai» f«s|MK'e nous mainjuc pour 
développer notre opinion, et nous renvoyons le lecteur, connue sur la question de fogs du 
tableau, à notre historique de fart de la MoSAïQl'E. 

Nous eu avons hiU faire lui dessin par .M. E. Co<]uurt, arcliilecle, grand prix de Home. La 
pliologrupliie est de M. Kellerlioven. 
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PLANCHE CXXII. 


ART CÉRAMIQUE. 

faïence hispano-arabe. 


Plat À larges bords dont to bassin est peu profond. Un gritTon ailé, de couleur bleue, qui 
•’étend sur la partie concave et sur les bords , en forme romenientatiim principale. Les con* 
(ours sont traces par du jaune melallii]ue à relieur le fond bleu du oor(>» est aussi rehausse de 
ce jaune métallique. L’aiihnai se détache sur un fond d'émail blanc rosé qui est charjjc de 
fleurettes tracées comme h la plume. 1.^ bord est contourné de deux cercle» concentriques 
entre lesquels il existe des caractères paraissant composer un mot , et ce nmt est répété dans 
les diflcreiiU compartiments que forment dans la bordure la tète, le» pied» du ('rifhan, et cinq 
lattes feuilles à fond bleu, de style aral»c, espacées sur le bord. 

Le diamètre du plat e»t de quarante-huit centimètres. 

M. Davillier {Histotre des J'aïences /iispam>^moresques) et M. DarccI (Aottee des faïences 
peintes du Musée du Louvre; Paris, IBhi; ont cru devoir donner à ce genre de faïence le nom 
d'hispano-moresque, et ont contesté la classification que nous avions tentée dex diflvrent--^ 
produit» de celte fabrication dans notre introductiuii à la iJescriptinn de la colieetion Dehruge 
Duménit (Paris, lH-17). Nutu croyons devoir mainteiiir le nom d'hisjuuKHaralies k ces poteries; 
quant k la cla.«iificatioa que nous en avions e»»nyée k une é{Hiquc on elles étaient à peine 
connues, nous n’avion» fait que la j>ro|H>>er conditiounellcment et sauf examen : U faut encore, 
di»ion»*noU9, faire de nombreuses rechercher avant de pouvoir tracer d'une mantérc certaine 
rhhloire de cette faïence hi«pano*Drahe. Une cUssîHcaUon faite dans cet esprit et avec cette 
réserve ne méritait }>as la qualification d'erronée dont M. llarcei Ta gratifiée. Nous ihmjs expli- 
quons sur ces deux questions du nom et de la clas-sification à donner à ces poteries dan.s notre 
histonque de I'Art ctiaAMiocB, chapitre II, tome IV. 

Le plat que reproduit notre planche appartenait ü la collection du prince $oltykofl' (n* (iÜ'2 
du Catalogue de I8ül). Nous Pavons fait photographier par M. Berthier. Le cliché photogra> 
phi<|ue a été transporté sur pierre par M. Leincrcicr, d'après le procédé Poitevin. M. Thiboixl 
a exécuté les pierres lith(K.dirotiiH|ue« d'âpre* une épreuve du cliciié mise en couleur par 
M. Alexis Noél. 


(T. Il, fui. 51.) 
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PLANCHE CXXIir, 


ART CÉRAMIQUE. 

RAS.REi.IEF DE LUCA UELLA ROUniA. 


l.:> Vierge à genoux» le* maiiM jointex, e^t |>enchiie ver« TEnfant l.e petit >aint Jean . 

un genou en terre et les l>ms croisés sur U poitrine, adore le .Saureur. I/Aiie et le Ixrof sc 
voient en arrière de la crèche. LVtoile miraculeuse brille sur un ciel d'un beau bleu. 

Lo diamètre du médaillon est de soixante centimètres. 

L’alksencc de toute couleur dans les 6gures qui sont émaillées en blanc, les attitudes nobles 
et naturelles qui leur sont données, la simplicité de la composition et la pureté du modelé ont 
fait attribmar ce l»as>relief A Luca, qui trailieurs a fait usage dans plusieurs de ses ouvrages 
des quatre couleurs que Ton voit dans le terrain et les accessoires. 

Il appartenait A la collection du prince Soltykoff (n* 7 <j 8 du Catalogue de 1861). A la vente 
de cette collection, il a été adjuge A la prliu'esse Czartoryska. 

I>e bas*reiief a été pbotograpbié par M. Berthier, et le cliché transporté sur pierre par le 
procédé Poitevin; les pierres qui ont donné la couleur out été fuites |>ar M. Daumout. 
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PLANCHE CXXIV. 

ART CÉRAMIQUE. 

MËZZA-MAJOLICA» FABRIQUE DE PESARO. 


Plai i large» hortls; le fond est occnpi* par un buste de femme tilt^gamment vêtue k la 
manière italienne de la fin du quîoiiéme sièrle M du eommcncement du seizième. On lit sur la 
lauderole qui se déploie en arriére du buste : cm bickf. ci:ida scta barcha scNrcR tn porto 
(arriva). « Qui cuuduit bien sa barque anrtre toujours au port. ■ Inirds »ont couverts d’im- 
brk'.ation». 

Certaines partie» des vétemenU sont peintes eu jaune métallique k reflets; le surjiliis, avec 
le ronge rubis, qui. suivant Passert, aurait été inventé à Pesaro. Le fond de la banderole et 
les imbrications sont evi jaune métalli«|ue à reflets. La tète est modelée en bien sur le fond 
blanc. 

Le diamètre est de quarante centimètres. Casl ujj ousTage de la fabrique de Pesaro, du 
commencement du seuième siècle. 

Ce beau plat appartenait à la collection du prince SoltykoFf (n* 671 du Catalogue de 1861). 
A la vente de cette collection, il a été atijugé à M. Evans roovennant 1.A91 francs. 

Nous Pavons ^it photographier par Kl. Berthier. Une épreuve du cliciië photographîrpie . 
mise en couleur par M. Gustave Noël, a servi à M. Moulin pour filtre les pierres lithocliro- 
miques. 


(T. 1) » fai. 53.; 
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PLANCHE CXXV. 


ART CÉRAMIQUE. 

MAJOLICA A REFLETS >IÉTALUQITES DE F. XANTO. 


Plat creux, à laq’et Itords, de vini;t*se|>l ceiUimètren do diamètre. Le champ tout «iiiier eal 
rempli par un *ujct lire de VÉnade. MoUihus, roi de» Volsquc», fiiyant lu fureiu* de se* »ujel» 
révüllo*. emportait dans 9C« hra« la petite Camille, sa fille, lorsqu’il fut arrête par te déborde* 
ment du fleuve Aina&enu«. Après aroir uttaclic son cufimt au bois de sa lance, il la voue au 
culte de Diane, et irun bras vi|{oureux il lui fait traverser le fleuve. 

Ih^U, addwtu roDinrtum kaKlile Ucrrtu 
launillil : sotiaerr unJv * rspidnin HiptT «iRim’m 
Infi'lit tugil iu jsculo «irMlrtiie t!niu4lh. 

Æ»in., lit). XI, Y. .«Mil. 

Celte coinpohiüon est aussi remarquable pai- la fcmietc du dessâii que {uir la hebesse du 
coloris. On y trouve le jaune û reflets d%ir et cette rare cutilenr de vermillon dont les procédé* 
se sont perdus, suirant Pa*»en, ver» I.*i50. l'ti écu annorH^ e*t peint sur le fond, revers e»l 
décoré de feuillures jaune (for. On y lit la marque de Partiste. Bien que le» deux lettre» de 
cette marque »e soient un peu étalées à la cuisson, il est facile de distinjjuer un F et un X. 
«irle» de Francesco Xanto Avelli de Ilûvifjo, qui travaillait à rrbiiio -, la date do lÔ.'flt se trouve 
au-des!Hm*. 

Ce i>cuu plut, après avoir appartenu à .M. Debru|;e Duméuil (n* KM5 de notre /)f^crf//tw» 
dt ia coUection Ikbrttÿe), qui Pavait uclicté 50 franc* rn fUilic, riait passé dans la collection 
du prince Soltvkoff (n* tî07 du Catalogue déjà cité). A la vente qui eu a été faite eu 1801 , il a 
été adjugé à M. Iloussei moyennant 3,0A5 h’ancs. Il se trouve aujourd'hui dans la coller* 
tioii de M. Sellières. 

Nous en avons fait faire une photographie par .M. Bertliicr. Une épreuve du cliché photo* 
graphique, mise eu couleur par M. (rustave Noèi, a servi à M. Moulin pour faire les pieiri's 
hlhochromi)|ues. 


(T. Il, fui. 5i.) 
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planche cxxvi. 


ART CÉRAMIQUE, 

MAJOLICA ITALIENNE. — ÜN PLAT. 

L«* qui eiiricliil toute la surface du plat, repréneute Vii^inic poi^'nanlée par :»on |Mîrc 

sur le« degrés du Iriliunal d'Apptus. On lit cette iiiscriptioD : Verginea üomana, sur un car> 
toucf»c au luis du sujet, ei, au reveni, la date de 1556. 

Ce plat est attribué A la fabrique d’Urbino. Le diamètre est de quarante>trois centimètres. 

Il ap|iartei)ait à la collection du prince SoltykolT (n* 7AA du Calaloÿue de 1B61). A U vente 
qui eu a été faite, U a été adjugé A M. Liifoulotle moyennant 22.5 francs. 

Le plat a été photographie par M. Bcrlhter, et une épreuve du cliché photographique, 
mise eu couleur par M. Aiexû Noël, a servi à M. Levic pour l'exécution des pierres lithochro- 
miques. 


(T. Il, f«l. U.) 
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PLANCHE CXXVII. 

ART CÉRAMIQUE. 

MAJOLICA ITALIENNE. — UNE AIGUIERE. 

Aif^uière de forme ovoïde, doul le milieu de la [>an»e présente, entre deux tore«, un profil 
concave. I>e bec est forme pur la bouclie d’un dauphin imvensé, dont la queue relcréc «e rat- 
tache à deux »erp<mt8 enrouler qui forment ran>>e. Fond blanc avec déeew de grotefiquet» ; les 
couleurs sont foraiigé, le bleu et le jaune. I>eux enfants soutiennent sur le devant de la panse 
un mêdailIcHi cû'culaire qui contient cette inscription : cnfeLVO, IfitH, et un monojjramme , à 
[»eu près effacé, qui doit être iin F. 

Cette aigtticrc appartient au Musée du Louvre (n* G. 4i0 de la Aoriee det faïences, de 
M. Daxccl, IBfli), à qui elle provient de la donation que Sauva('cot lui a faite de sa collection 
(n* 762 du Catahgue de M. HaI'Zày, déjà dté). M. Albert Jacqu«unar( en attribue l’exécution 
à Alfonso Patanaxzi {Gazette des Beaux-Arts, t. XIII, p. 53). 

I.,a hauteur est de trente-quatre centimètres, compris l’ame. 

Nous avons fait photographier la pièce par M. Ilcrthier. et une épreuve du cliché photogra- 
phique. mise eu couleur fiar M. Ouotave Noël, a servi à M. Levié pour exécuter les pierres 
lithochromiques. 
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PLANCHE CXXVIII. 


ART CÉRAMIQUE. 

faïence FnANÇAISE DITE DE HENRI II. — SALIËRE. 


Saline trian^laire à pans cmipét, fmxl blanc. 

A chaque an{;lo, entre fieux pilastres décorés fTémaiix hl^s et coupés au milieu par une 
coquille rcrtc» est un enfant, de romie bn^ce, deltoul sur une comole portée par un mascaron 
qui forme le pied; il tient de la main droite un serpent , et poMe Tautre sur un cartouche qui 
porte Fécu de France. 

i^iir cha<pte face, au FofKl d*un encadrement légèrement proSIé et décoré d’nrahesques, une 
tête de satyre tient dans la bouche un anneau dans la forme de ceux du seizième stérie; une 
émeraude est Bjjurëe au chaton en émail vert. Un compartiment de forme ronde, destiné à 
recevoir le sel, surmonte le trépied; il est décoré, au pourtour extérieur, de douze écussons 
de France, et, A rioterieur, d'un pélican iiourriSNant ses petits. 

Cette salière, qui a quinze centimètres de hauteur, pruvient de la collection Souvageot 
(n* 80ft du Catalogue de M. Sauxav; Pari.s, 18(11); clic appartient aujourd'hui au Musée du 
Louvre. 

La pièce a été photographiée par M. Herthier, et le chehé photographique transporté sur 
pierre par M. Lemercier d'après le procédé Poitevin. t‘ne épmive sur papier, mise en cou- 
leur par M. Alexis Noël, a servi k M. Painlevc pour exécuter les pierres lithochromiques. 
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PLANCHE CXXIX. 


ART CÉKAMIQÜE. 

rAIEXCE ÉMAILLÉE DE ». PALiSSY. — BAS-RELIEF. 

La Chanté est ici reprcscutcc sous la fif'ure d'une femme entourée d’ enfants. 

L'encadrement est forme de trente et une coquilles univalres attachées à un fond rocailleux. 
La hauteur de la plaque est de cinquantc^quaüe centimètres; la largnjr, de quarante-deux.’ 
Celte pièce provient de la collection Sauvageot (a* 833 du Caialogut de M. Sauzat, de 1861). 
Elle appartient aujourd’hui au Musée du I^uvre. 

Elle a été photo(jTaphice par M. Berthier, et le cliché photo^paplûque transporté sur pierre 
par le procédé Poitevin. Une épreuve sur papier du cliché, mise en couleur p>ar M. Alexû 
Noël, U servi è M. Dauinont pour exécuter la litliochromie. 


(T. n, fol. 58.) 
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PLANCHE CXXX. 


ART CÉRAMIQUE. 

faïence tMAILLtE DE B. PALISSY, — BAS.SIN AVEC DAS-RELIEF. 

Le bawelief qui (Ktcupe le fuiKl de ce beau bassin représente la nymphe de Fontainebleau 
assise, s’appuyant sur un cerf et entourée d’une meute de chiens. On veut y voir la figure de 
Diane de Poitiers. Le bord est décoré de têtes d’anges, de masques de satyres et de salière» de 
deut sortes. Le diamètre du hassin est de cinquante centimetres. 

11 provient de la célèbre collection de M. Denon, et appartenait, en 1861, i celle du prince 
üoltykoff (n* 537 du Catalogue déjà cHé). A la vente de ccUc dernière collection, il a été 
adjugé à M. Iloussel moyconant 7,665 francs. Il est aujourcThui dans la collection de M. Sellicrcs. 

Nous l’avons fait photographier ^tar M. Oerthier, et la cliché photographique, transporté 
sur pierre, a donné une reproduction fidèle de la sculpture j une épreuve du cliché, en 
couleur par M. Alexis Nœl, a servi à M. Painlcvé pour faire les pierres lithochromiqaes 


(T. Il, M. 50.) 


Digitized by Google 



Digitizeçt ^ 






le 




PLANCHE CXXXI, 


ART CÉRAMIQUE. 

CRP.S-CÊRAME. — UNE URUCIIE. 

va»e, de prorenanc4^ Ramande, e»t j;ami d’mt couvercle d'Alain. La pâme, ëmaillue eu 
hfeu. ext deoorëe d'un fcutlla^'c réservé sur le fond (*rlA du çrès. Dans le vide inéna{;é au centre 
Bit un buste de femme portant le costume flamand du seizième siècle. Le col du vase porte le 
inono(p-amme DR. l.a hauteur est de quarante et un centimetres ; la larfjeur de la panse, 
de vin^l-H|uatre. 

Ce curieux spécimen des productions flamaiides de çrès-ctframe appartenait à M. Delmqje 
Duméiiil (o* 9>UH de son caUlo(;ue manuscrit). Il n’a pas été ronservé dans la collection or(;a* 
nisée par scs enfants, dont nous avons donné la ihifcn’ption (l^aris, lft-i7}, et tut compris dans 
une vente publique faite du 12 au 16 mars 11:1311 {Catalogue de M. Roussel, expert; Paris, 
1839, n* 88). Charles Rauvaj^ent s* en rendit acquéreur, et il e«t resté dans sa ooUertioo jus- 
qu’à l’époque de sa mort (n* 965 du Catalogue de M. Saezav; Paria, I8fil), où il pa.vsa dans 
le Musée du l/ouvre (n^ B. 446, de la Soticedet bon iculptés et objets dh»frs, par M. S.ir 2 AY; 
Paris, 1864). 

Nous avons fait photographier le vase par M. Berthier, et le cliebe a été transporté sur 
pierre par M. Lemercier. Une épreuve mise en coulcmr par M. Alexis Noël a sers'i à 
M. Daumont à exécuter les pierre» Iithochromiques. 
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PLANCHE CXXXIL 


VERRERIE. 

BOUTEILLE DE FABRICATION ORIENTALE} VERRE BUU4G ÈMAILLË ET DORE 


L’art de la rerrerie était fort araocé <Uo8 l’empire d'Orieot, et, de tout le» peuples de 
l’Europe, les Grecs ont été les seuls, jusqu’au quinzième siècle, en possession de fabriquer des 
TCiTcries dcurcs et émaillées. Ce n’est pas seulement & Constantinople qu'on en faisait, il y 
avait encore des ateliers à The»saIoiii<]ue, à Alexandrie et en Phénicie. Lorsque, vers le 
milieu du septième siècle, les Arabes se furent emparés de FÉj^'pte et de la Syrie, ces hardi» 
conquérants se gardèrent tnen de ruiner rimlustrie des populations qu’ils avaient soumises, et 
les fabriques de verre continuèrent h subsister sous leur domination. Mais il est constant que 
celles qui existaient dans les provinces que les empereurs d’ Orient avaient cooservée», conti- 
nuèrent à fournir l'Europe de vases dorés et émaillés. Le moine Théophile, qui écrivait sa 
Divertarum artium schedula à la fin du oiuième siècle, constate en effet que de son temps 
les Grecs seuls exécutaient de la verrerie dorée et émaillée, et il fait connallre, dans les cha- 
pitres XII, Xlll, XIV du livre II de son traité, les nrajens d'exécution qu’ils employaient. Il 
Y eut donc, à partir de la fin du septième siècle, des fabriques de verrerie de luxe ayant la 
même origine, mais multipliant leurs produits sous des influences très-diffifreotes} et lorsqu’ott 
rencontre une verrerie du moyen âge dorée et émaillée, il y a lieu de rechercher si elle appar- 
tient aux fabriques asiatiques ou africaines soiunise» aux Musulmans, ou bien à celles qui 
subsistèrent daus fempire d’Orietit jusqu’au quinzième siècle. Les vases fabriqués en Asie 
Mineure ou en Ëgyple depuis les invasions musulmanes et sous l’influence des conquérants, 
portent ordinairement des caractères arabes ; üs accusent en général des Formes assez lourdes. 
Mais nous ne pouvons entrer ici dans plus de détails, et nous prions le lecteur de se reporter 
k noire dissertation sur ce sujet au titre de la VEaaaaie, chapitre I*', J u, tome IV. 

Le vase dont notre planche offre la reproduction nous parait provenir des fiibrtques byzan- 
tine». On n’y voit autnin caractère arabes le verre en est léger, et sa décoration en or et en 
émail est en rapport parfait avec la description quç donne Théophile, dans son chapitre XIV, 
de la seconde manière dont les Grecs décoraient les vases de verre. 

On voit sur le dessus de la ^>anse quatre médaillons en forme de errur qui se détachent sur 
un fond d’émail bleu, de même que les quatre parties du champ qui les séparent. Ils sont 
décorés au centre d’un |>etit cartouche ovale è fond bleu, sur lequel sont peints en or deux 
oiseaux, dont le dessin est tracé par un trait d’émail rouge très-fin} un ntédaillon k fond d’or, 
enrichi d’une fleur à tzioîs piitalea An diverses couleurs , occupe le centre des parties intermé- 
diaires. 

Au-dessus de la panse, k 1a liase du col, on voH une meute de chiens poursuivant une biche. 
Ces animaux sont exécutés en or sur im fond d’émail bleu} les détails du dessin sont rendus, 
comme dans les oiseaux , par un léger trait d’émail rouge. 

Le col est décoré de trois médaillons fond d’or, renfermant une Heur à trois pétales. 

Tout le fond blanc du vase, depuis le milieu de la panse, e»t couvert de dessins d’une 

(T. il, dS.) 
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çrandc fineue ex<!cutds à la pointe du pinceau. lU reprodiü^eut de» oiseaux et des fleurettes 
cDtrenu^l^s d’une façon bizarre. lU »onl rendu» par un trait ]>re»que imperceptible d’email 
rou{;e réchampi d’or. 

Le Musée de Cluoy possède une grande raisquc (n* 2,225 du Catahtÿue de 1801) qui doit 
ap|»artenir aussi ik la flibrication byzantine; nous en donnons le dessin dan» le cubde-lampe du 
chapitre 1" de la VeeREOiE. 

La hauteur totale du vase dont nous donnons ici la reproduction est de cinquante et un cen- 
timètres; le diamètre de la par»»e est de vingt-six. 

Apres avoir appartenu à la collection de M. Pierre Leven, <le Cologne, dont la vente eut 
lieu en octobre 1853 (a* 137 du CaUtlo^uef Cologne, 1853), il était pa»sé dans celle du prince 
SoltykoCf (n* 835 du Catalogue de 1801), A la v^te de cette dernière collection, il a été 
adjugé & M. Roussel moyennant 5,250 fraucs. 11 appartient aujourd’hui à M. Gustave 
de Rothschild. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



G H- A M 


Chronw I^erctfr.Pans DjumarU liili 

VF.RREKIE 

ll;ina|> <k* Venise en verre bleu, pcmlure en êmauA 



Digitized by Google 


PLANCHE CXXXIII. 


VERRERIE. 

HANAP DE VENISE, EN VERRE BLEU, PEINTURE EN ÉMAUX. 

Ce beau e«( en rerre Lieu teintë dans la masse avec le sabre. La peinture circulaire e»t 
ext^cuttfe avec des i^maux de couleur et de Tor, applùjués au pinceau et fixé» au feu de moufle. 
Parmi les scènes bizarres, tirées sans doute d’un roman de fépoque. qui j sont représentées, 
on remarque un chevalier donnant la main A un centaure. Le chevalier porte le bassinet sans 
ventail. la cotte (Tannes par-dessus le hauber(jcon de mailles, avec brassards et ^eviéres, 
système d’armures eu usage dans la seconde moitié du quatorzième et au commencement du 
quinziéme siècle. Le «ujei est encadré dans une liordiire dorée, reliaus.sée de petites perles 
d’éinai) eu reliofv Le pied est semé d’or. 

Ce vase, de fabrication vénitienne, appartient à la première moitié du quinzième siècle. Nous 
le reproduisons de la grandeur de l’exécution. Il faisait |>artie de la collection de M. Debruge 
Dümëuü (n* lifiR de noUe Description de IK-17), qui l’avait acheté de M. Lhérie 180 francs. 
De cette collection il était passé dans celle du prince Soltykoff (n* 808 du Catalogue de 18t]l). 
A la vente qui en a été faite, il a été adjugé à M. Fau moyennant i,200 francs. 

I..a liUiochromie a été exécutée par M. Daumont sur un desLsin que M. Gustave Kocl a Fait 
d’après Toriginal. 
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PLANCHE CXXXIV. 

VERRERIE. 

HA^AP DE VENISE, EN VERRE VERT, PEINTURE EN ÉMAUX. 


L« Terre erf coloré en vert par le cuivre et le fer. La peinture présente deux mcdaîllons rpii 
rcnfcrnicnt , Piin, un portrait d'homme avec cette derise : amum vol ple {amor vuol /ede, 
amour exi{'e Bdclitc); l’autre, un portrait de femme. Ces médaillons sont soutenus par de> 
Amours et joints ensemble par de» guirlandes de feuillage. Ce» peinture» sont exécutées en 
émaux de couleur. Une imrdure d’émaux en relief complète la décoration du vase. Le pied est 
semé d’or. 

hauteur est de.trenlenleux centimètres ; le diamètre, de treire. 

Ce Iteaii vase faisait partie de la collection de M. Debruge Diiménil (n* 1274 de notre Da- 
criptioH de IK47), qui Pavait acheté en Italie 172 tram’». II était passé , en 1R40, dan» celle du 
prince Soltykoff (n* 808 du Cairtloÿue de UHil). A la vente qui a été faite de cette dernière 
collection, il a été adjugé à M. Fau moyennant 4.200 hanc». 

La lithi>cbromie a été faite par M. Daumont sur un dessin de M. Alexis Noél, exécuté 
d'après l'objet. 


(T. Il, fol. 04.) 
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PLANCHE CXXXV. 


VERRERIE. 

BLIRt DK VKMSK, E> VKUUK BLANC, PEINTCRE EK EMAUX. 


Ce vase de verre incolore ext décoré de peinture» en émaux de couleur. Sur la pan»e, de» 
rinceaux d’un grand »lyle embraxxent un mrdaillou où se trouve représente un cavalier aRour- 
clié sur un animal ciiimcrkjue. Il porte sur son épaule une espèce de longue trompetio, à 
laquelle est attachée une banderole chargée des sigle» de U république romaine S. P. Q. R. 
Le col est enrichi d’imbrications. 

Une aiue de verre bleu est attachée au vase du cAté opposé à celui que reproduit notre 
planc-he. 

La hauteur est de vingt-trois centimètres. 

Ce vase appartenait à la collection de M. Dobruge Duménil (n* de notre DescripiioH 
de lKi7), qui l’avait acheté en Italie 150 francs. A la vente de celle du prince Soltykoff, dans 
laquelle il était pasxé (n* 78*2 du Caiafoÿut: de I8G1), il a été adjugé à M. de Saiiit*Seine 
niovimiiant A,210 francs. 

Nou« en avons fait foire un dessin {>ar M. Alexis Koel d'apres Poriginal. sur ce dessin 
M. Daumont a exécuté les pierres lithochromiques. 


(T. Il, foi. «5.) 
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PLANCHE CXXXVI. 


VEK RERIE. 

VASES PIVEItS DES FAIIRIOUES VENITIEMNES. 


Klacon tî(;iirant un animai clunu'riiiiie. ('ne patère rie verre, Mintemie veiiicalement 
pur une en arrière de I» lèle cnMée de l'anijital, reçoit le ltt|uide qui <«or( du licc, lors- 
que le Hacon est penché hori/ontalement. Ln pair«e ent moulée à ranneliires; la crête et les 
m'Ies sont en verre tdeu travaillé à la piiicette. (..a hauteur du vase est de viii{;l>sept centimètres. 

12. — Vase sans couvercle, de forme antique, avec les anves attachées à la jMnsc. Il est eu 
verre blanc : lu |>ansc, travaillée à {jodrons, est cra^jiielée et semée d'or, ainsi que le pied; elle 
est décorée det> deux cMés d’un masque moulé, appliqué sur la piece peuilaiit la fahricatioii et 
etisuilc émaillé au feu tie nioulle. La hauteur est de quinze centimètres; le diamètre, de onze. 

3. (folrelet. La coupe est onufe de fils de verre blanc posés extérieurement, à riniitalHiii 
des verroteries brzantiues. LlJe repose sur un poisson cbimériqiie, qui s'élève au-dessus d’un 
baluslrc. La hauteur est de vin(’t-six centimètres. 

Ces trois vase», qui avaient fait partie de la collection de .M. I)cbru(;e Dunuhiil, étaient 
jtaMTS dan» celle du {iriuce SoUylsufT. Le premier (n* 1:224! de notre /Vjrrr>p/ion de la collection 
DcbmQe; n* 838 du Catalogue de la collection SoItykolT) avait été acheté par M. Itchroge 
l‘i franc», et a été adjugé à la vente de celte demicrc collection movrnnaut 21H franc». Le 
second (n* 12K3 de lu liencrifiimn Uebriigc, et 8i(! du Catalogue SollykolY), acheté par 
M. Debnige lt>3 rrancs, n été adjugi', à la vente de la collet'tion du prince SoIlsktdT, niojen* 
nunt L'i22 francs, ii M. de Saint-Si*inc. Le troisième (n* 1,220 de la Iteteripiinn Dcbrtqp*, et 
825 du CataUtguc Sollykoff), acheté }>ar M. Debruge iO francs, a été adjugé, à la vente de la 
cullectiou du prince, à M. Sellière». niovennant 320 francs. 

Les trois va»es ont été plmloj^raphié» par M. Iterthier, et le cliché lran»|H>rté sur pierre par 
.M. I<einercier. l’iie épreuve «lu cliché, mise en couleur par M. .\lexi» Niud, a servi à 
M. Uaumont pour exécuter les pierres litliocbromiques. 


(T. II. M. M.) 
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PLANCHE CXXXVII. 


VERKRRIE. 

PROCflIiÉS DE rAKUtCATIOX DES CANNES DE VERRE A DESSINS FII.ICRAMQl'KS 
ET MlLLEFÎORr. 


Les (UfRfrentcs f^rcx r«ntrmi«« <!an5 relie pianrRe ont pour objet d’nider à U description 
que nous donnons au titre de la YennEitlR, chapitre K» § lE articles v et vi, des proc^cMs A 
Taule desquels les verrîeiN vénitien.-» fabriquaient les cannes de verre qui eitlrent dan» la com> 
poitilion des vastes à oniementalion fiU|jra»ique (dont non» oflron» trois Kpceimens dans notre 
planche CXXXIX) et de ceux dont ils iMaieut pour ex^mter les vases qui ont reçu le nom de 
nto«t«ik|ties ou milicliori. 

A I. Petit nvoiile cvlindriqiie de terre cuite, de sept A huit rentiinêfre« de bauirur sur six 
A »e{»t de diainétre, (;arni de viiq;t>qiialre emme-* (ou b»{;ue(b‘*) de verre, dont douze de verre 
Coloré, M>it en blanc de lait, *>011 autrement, ullemcs avec autant de C4inncs de verre incolore 
et tran-iparent ; clle> sont aîriM diiposces abn de composer, par les movens que nous iivdiquon-» 
A Tendroit cité de noire lexte, une cuniie on l»a{*neiie de verre lilq'raniqiie A Kls en spirale 
rapproc)ir«, qui. par M)n aplulisscmcnl pendant la febrication du vase dan'< 1a composition 
duquel elle entrem. produira des nlseaiix A mailles cjales. représentes dans la figure A de 
la plunebe suivante. 

A 2. Section parallèle au fond du moule, pour mieux faire compreiMln* la disposition des 
riilTérente^ cannes dam le motile. au fond duquel elles sont retenues par un peu de terre molle, 
dont on le garnit A la hauteur de cinq A six niillirnêlit^H. 

li. I)i«[K»itioii dans le moule de vingt-quatre cannes, toutes de verre coloré, soit en blanc 
de lait, soit autrement , sans mterpodliou de cannes de verre transparent, afin de former une 
caune A fiU colon^ Ircs-rapproclaU, iTavant entre sc« bU croisés que le peu de verre transpa- 
rent qui recouvre dan» chaque canne le verre coloré, telle qu’on en voit le modèle en R dans 
U planche CXXXVIII. 

Le» fi|pircs C« T) 1 et 2, F, P, Ct et II , I , K , L îodiquent la manière de disposer dans le 
moule les difTéreiitcs cannes (ou baguettes) de verre t'oloiv ct de verre incolore et Irsinspareut 
pour produire les diverses sortes de cannes A dessins fîligranique» , le» plus usitées, dont les 
modèles sont fournis, aux letircs coircspondanti^, dans notre planche CXXXVIII. 

M. Section d’un moule garni eirrulairemont de cannes de verre blanc de lait opaque, au 
milieu desquelles on a introduit une )>agtietle composée de verres de diverse» couletirs, afin 
de former une canne mosaïque dont la sei tion est représentée aussi par cette ligure M. C’est 
avec des tronçon* de cannes de ce genre qu’on exécutait les vases milldiori de la hiçmi «pie 
rmiM indiquons article VI du § TI de notre chapitre II du litre de la Vraar.aiR. 

N. Pantivon de verre dans laquelle on introduit de* (nuiçuiis de raiuie« mosaïques, abn d’en 
former une nouvelle paraison avec laquelle on façonne un vase mo»>aique par un second mode 
également expliqué dan» l'article de noire texte <pie nous venons de citer, 

La planche, dewînée par M. Bontemps, a été gravée sur cuivre par M. Dulos. 

(T. II, Col. AT.) 


• Digitized by Google 



Digitized by Google 











PLANCHE CXXXVni. 


VERRERIE. 

MODELES DE C4X.NES DE VERRE FILIGRVMQUES. 

Les figure* A à L reproduisent le de>«in des canne* de verre fil^'ruuûjue-ii le plu« ordinaire- 
ment emplovées |>ar le* verricn véuitieux dans le* viisrs de verre filigrane*, vaai a filigrane 
ritorta, et, plu* snrieimement , vad a ritorti. !^oub avons capoM* les procédêa de Riltnca- 
lion des caïuie» de verre filigratiiques dan» Tarticle v du g n de notre cli«tpitTc II du titre de la 
VF.aRF.RtR. 

La figure M est la repn>duction du fond d* un vtue cotnjMisé de dcai feuille* de verre à filets 
colorti* simples, toniiiéc* préalaMenienl et ensuite >>uj>er|>o<>écs l'une à fautre. Cette Miper- 
position produit un réseau de fils 0}>a«]ucs laissant entre cliaque maille de cette espèce de 
filet une (^tite bulle d’air, reufemuie entre les deux couches de verre incolore «t lrau.sf»arent 
qui tonnent le rond. Ces va»es recevaient aulrefoi» le nom de • vast a reticellî ■ . On <ioiine 
aujourd'liiii à ce genre de travail le nom de « fili|p'ariB a reticella », ou enrMire de « merletto « . 
verre dentelle. Nous en cxpli>]Uons les procédés de fabrication è In fin de Tarticle v du § il de 
notre chapitre II de la VetuiERlB. 

La figure N représente le fond d‘iui va*ea ritorti, forme de douze cannes de verre à 
dessin filigranique du modèle A, séparées l'une de l’autre par deux canne* à filets simples 
colorés. Nous donnons dans te mCme aitide reK|>tical»oh d<s procédés d'exécution de« va»es 
a ritorti. 

Le dessiii des diflerentes figures a été exécuté par M. Alexis Noël sur les originaux; la 
planche a été gravée par M. Dulos. 


(T. 11, fol. 68.; 
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PLANCHE CXXXIX. 

VERRERIE. 

VASES DF. VERRE A tfllX EMENTATIOSS FILICRANIOÜES. 


Les trois vase^ dont nous donnons ici la reproduction sont de très*beaux spécimens de la 
verrerie véniitenne à ornementation ftlij^ranique. 

Le premier, k ('auche , est un gobelet de forme conique qui est forme de vingt-quatre cannes 
des deux modèles alternes B et I, dont le dessin est reproduit sur notre planche CXXXVIII. 
La hauteur est de dix-sept centimètres; le diamètre de fouvcrturCt de quatre-Tingt-dix>liuit 
millimètres. 

Le second est une coupe d’un galbe très-pur et d’une grande élégance. Elle est formée de 
quarante-huit cannes de verre, dont douze du modèle J, et trente-six, à simple filet blanc de 
lait, qui sont espacées par groupe de trois entre les douze cannes du modèle J. !•« Iiauteur est 
do treize centimetres et demi; le diamètre de la vasque, de quinze. 

Le troisième est un gobelet en forme de calice, compose de trente cannes des deux modèles 
alternés B et D. La hauteur est de dix-sept centimètres; le diamètre de l’ouverture, de sept 
et demi. 

Nous prions le lecteur de se reporter au titre de rEuAHLEME, chapitre II, § Q, article v, 
pour avoir l’cxplicatioo des procédés de fabrication de ces va.-îes. 

Les trois vases repmduils sur cette planche faisaient partie de la collection Debruge Duménîl 
(n** 1316, 1:298 et 1329 de notre Drseription de cette cobeclion). Ils nous appartiennent. 


(T. Il, fui. n.) 
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PLANCHE CXL 


ART DE L'ARMURIER. 

BOUCLIER DE FER REPOUSSÉ ET CISELE. 

Ce hoticlier dcfcr repou&««, CMeléel dama.«quiné d'or et d’argent, aappartenu au roi de France 
Henri H. Le centre est occupe par un has-relïef. On y a repn'f&entê, sur le premier plan, un 
combat d'infanterie, et, au delà, un coure d’eau, un corjM de cavalerie, le« tenter d'un camp, 
et enfin Tassant d'une vilie. Les motifs qui entourent ce sujet sont : en haut, une tête de femme 
placée entre deiu hommes nua qui sont armés d'uiie épée et (Tune ina»sue, et aasU sur un 
canon; en has, une léte fiuifiu>tique d'homme barim, avec un croissant sur le front, entre deux 
prisonnier» nus et enchaînés qui sont assis sur des Imucliers armoriés; et, sur les côtes, des 
trophées d’armes et des {groupes de fruits. Le tableau central et les motifs d'ornement qui 
raccompa{;nent sont encadrés dans les replis capricieux d'un lacet damasquiné d'or et d'argent, 
où sont reproduits des rinceaux, des branches de laurier d'or, des flèches, des croissants et ta 
lettre IL Le tour du l>ouclter e»t orné de clous de cuivre qui se dctaciient sur une damasrpù* 
mire d’ar^'ent; le bord extérieur est forme d'uue torsade. 

Ce iKiiidier, qui a soixante-quatre centimètres de hauteur sur quarante-quatre de Iar(;rur, est 
aujourd’hui conserve dans le Musée des Souverains au Louvre. 

Nous l’avons fait photo^phier par M. Berthier; le cliché photo(p*aphique a été transjKirté 
par M. I..emcmer sur une pierre qui n’a pas été retouchée; M. Thihord a exécuté les pierres 
qui ont reproduit lu damasquinure , d’après une épreuve du cliché photographique mise en 
<M)uleur par M. Alexis Noid. 


(T. Il, lui. 71.) 
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PLANCHE CXH. 


HORLOGERIE. 

HORLOGE DE TABLE DU XV1‘ SIÈCLE. 


Cette horloge en cuivre doré olFre l'aspect d'un monument hexagone à deux étages, 
dans le stvie de la renaissance. Les angles de l’étage inferieur sont cantonnés de colonnes etm- 
nelées qui s’élèvent au-dessus d'un souhassement. Les arcades qui s’ouvrent entre ce« colonnes 
sont remplies de fines arabesques en damasquinurc d'or. Des figures de termes, placées aux 
angles de rétage en uUique, soutiennent la corniche et encadrent des mcdaillons, qui renfer- 
ment dos bustes vêtus à Tanliipe, dont la tête fait saillie hors du tahleuu. 

i«e mouvement est â roue de rencontre et h bnlancier horizontal; il contient une sonnerie. 
Lu petit cadran, à une seule aiguille, occupe la partie supérieure de l’une des arcades, et 
marque les heures. Une ouverture plafM^ dans une autre arcade laisse voir sept figurines de 
ronde bos»e finement exécutées en argent : Diane ou la Lune, Mar», Mercure, Jupiter, Vénus. 
Saturne et le Soleil. Elle» apparaissent chai'une à leur tour, aux différents jours qu’elles 
représentent. 

[,e dessus de l’édifice porte plusieurs cercle» gravés. Le plus grand est séparé en vingt- 
quatre divisions; une aiguille le parcourt dans les vingt-quatre heures de la journée. Cette 
aiguille porte à son extrémité une [>etile .sphère, moitié Manche, moitié noire, qui tourne dans 
l’espace de vingt-huit jours, et marque aiirû les phases de la lune. Un secom^ cercle gradué 
indique le quantième du mois; enfin, au-dessous, un planisphère mobile (ait connaflre la 
man'he du soleil et des planètes k travers le» constellations. 

C'eri un li'avnil de la première moitié du seizième siècle. 

La hauteur est de quinze centimètre»; le diamètre, <)e neuf. 

Cette belle horloge, après avoir fait partie de 1a collection de M. Debruge Duménil 
(il* de notre Dtseriptton déjà citée), qui Tavait achetée cinq cents francs, était passée 

dan» celle du prince .Soltykoff (n* 3H11 du Cataioÿue de 18fil); à la vente qui a été faite do 
cette dernière collection, elle a été adjugée à M. ^Ili^es moyennant 7.980 francs. 

La lithochromie a été faite par M. Moulin sur un dea^in de M. Alexis Noël, exécuté d'après 
l'ohjet. 


(T. ILM.ra.) 
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PI.ANCHE CXLII. 


HORLOGERIE. 

HORLOGE DE TABLE DU XVII* SIECLE. 


Cette petite horloge en vermeil e<it formée d'un socle carré au-df^ssus dur^cl sVlcre 
une pyramide k quatre pans qui est supportée sur le dos de quatre sphinx et stirmontée 
d’un rase. Sur Tune des ^ces du socle est placé le cadran, à une seule aiguille, qui marque 
les heures ; les autres faces sont percées d'une ouverturo de la même dimension que le cadran. 
Des écoinçons en or émaillé, enrichis d’un mhù et de deux roses, garnissent les angles sur les 
quatre faces. 

Le pan de la pyramide correspondant au cadran des heures contient un cadran qui marque 
les minutes; les outres pans sont, comme dans le socle, percés d’une ouverture de même 
dimension, ce qui permet de voir le mouvement. Le reste du champ de la pyramide est décoré 
de rinceaux élégants en or émaillé, rehaussé de rubis et de roses. 

Le mouvement est h chaîne et à balancier circulaire horizontal. 

C’est un travail du commencement du régne de Louis XIV. 

La hauteur est de dix-neuf ceiitimètres. 

Cette horloge faisait partie de la collection Dehnige Duméni! (n* 1 ,452 de notre Description). 
A la vente qui a été faîte de cette collection en 1850, clic a été adjugée à M. Mausson moyen- 
nant 1,338 francs. Elle avait été achetée ^»ar M. Debruge Duménil 850 francs. 

La lithochromie a été faite par M. Moulin sur un de.ssin de M. Alexis Xoél exécuté (Taprèi* 
l’objet. 


(T. II,M. TL) 
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PLANCHE CXLIII. 


HORLOGERIE. 

MONTRES DU XVI* SIËICLC. 


N** 1 el â. Montra vue i>ou« deux aü|>ect»(. l.e cadran et le fond sont en or émaillé; iU sont 
joints Tun raiiire par quatre petiU pilastres enrichis de pierres Knes. Le contour de lu boite 
est en cristal de roche , ce qui [^rmet de voir fonctionner le mouvement. Cne perle en pende* 
loque complète l'ornementation. Une liandelettc lisse, qui contourne le cadran, poite cette 
inscription : TKMPt's. rebi'M. TaaTiSQCE. scmescuiis. ahsis . Une bandelette semblable, 

«ur le fond, renferme celle-ci : TKveoaA. ^rktebëcnt. more, elietitis. aqujs. 

Le mouvement est à une seule aij>uille et à corde A boyau; le balancier boriAontal est k deux 
branches; les platines sont en cuivre doré ; les roues, en acier. 

Cette montre , qui appartient au seiuénic siècle, est de travail IrançaU. 

Après avoir fuit partie de la collection de M. Dehm^^e Duméiiü (n* 1,457 de notre Descrip- 
tion), qui ravait achetée 355 francs, elle était passée dans celle du prince Soltvkoff (n* 406 du 
Catalogue do 1861). A la vente de celte dernière collection, elle a été adjugée, moyennant 
3,1G0 Iruncs, à M. Munlicim. 

N* 3. Montre ovale montée en or émaillé. Les deux fonds et le contour de la Imite sout en 
cristal Ideu enrichi d'utie oniemeutatiou d'émail inmtalé duus des cloUons d'or. Nous avons 
expliqué les procédé* d’cxéculiou de ces cniuux sur cristal naturel ou artiHciel au titre de 
rOftFCvfiERiE, chapitre VI. § n. article fil, tome II, page 558 et suivantes. 

Le mouvement de la montre est signé : JKsn THuRBLET, a ROl'EJi. 

Cette jolie pièce dVmatlIerie cloisonnée sur crûtal aj»particnt au Musée du Louvre; elle 
provient de la collectitm Saurageot (n* 4^M> du Catalogue de M. Saczay, 18C1). 

Nous donnons ces deux montres de la grandeur de l'exécution. La lithochromie a été hiito 
par M. Moulin d’après un dessin fac-similé de M. Alexis Noèl. 


(T. II. loi. 75.} 
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PLANCHE CXLIV. 

MOBILIER RELIGIEUX. 

CHASSE P’IVOIBE; MOXTITRE PE CUIVRE PORE. 

O coffret, en hou de cèdre, e*t couvert de |jla<{ueH et de figure» d’ivoire. I-e couvercle, 
eu forme de toit, e»t «umionté d'une |ioignée de cuivre doré. Ûo voit »ur le» «juaU'e face» 
vingt-neuf personnages de rAitcieu TexUrneiit. 

Sur l’un de» côté» on lit : adah. 

Sur l’autre, üavi (David). 

Sur le dessus de la serrure et sur les c6tés on lit l’insoription suivante gravée en creux : 
VARMEMts raxT. PET. M. FEaT. On doit la rétablir et la traduire ainsi : > V amerius Frater Pclrus 
me fecit.» «Je suis l'ouvrage de Vaniérc {en religion) frère Pierre.» 

Ce coffret, qui a dix-huit centimètre» de hauteur sur vingt-sept centimètre» de longueur, 
provient de U collection Sauvageot (n* 2G0 du Catalogue de M. SaczaY de 1861); il appar^ 
tient aujourd’hui au Musée du Louvre. C'est un ouvrage français du onzième siècle ; nous 
l'avons cité dans notre tome 1**, page l.^»0. 

Nous en avons fait frire ime pltotographic par M. Bertlaier; le cliché a été transporté sur 
une pierre retouchée par M. Dauniont, qui a frit aussi les pierres qui ont donne la couleur. 


(T. M, fel. 77.) 
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PLANCHE CXLV. 


MOBILIER RELIGIEUX. 

RELlQlUinE DE CUIVRE DORÉ ENRICHI D'ÉMAUX- 


Ce reliquaire» en forme de tableau k volets» avait pour destination de renfermer du bois de 
la vraie croix, ainsi que Findique le polit cadre qui ronlieut deux croix di^coup^es dans le 
métal, et couvertes d'un cristal pour protéger la relique. Les deux grands anges, exécutés de 
ronde bosse à droite et à gauche dn cadre, sont placés là comme pour en être les {prdiens, 
L\m tient la lance, instrument de la passion du Christ; l'autre porto au haut d'une hampe les 
trois clous qui l'attacherent k la croix. On voit dans le tvmpan des deux arcades qui terminent 
par en haut le tableau central, deux ligures à mi^orps, la MUéricorde et la JirMice» exécutées 
en émail champlevé. Le bas est occupé par un siifet en émail incnistc représentant les trois 
Marie venant vUiter le tombeau du Cfuist» qui est ouvert et sur lequel deux anges «ont assis. 
Un chaton, enrichi de filigranes et de pierres Hnes. est dispose sur cet email au centre; il 
renferme un cristal de roche de Forme convexe. La figure du Christ occupant l'arcade qui sur- 
monte le tableau est en haut relief; les deux an^^cs à mi-corps, qui sonnent de la tronque, sont 
de ronde bosse. 

Les figures assises des douze apôtres occupent les volcti», qui sont enrichis d'une bordure 
d'émail incrusté fotsd bleu à ornement» cloisonnés. Nous n'Bvorts donné que la moitié des 
vuleU, afin de conserver à ren^nble une plu» grande proportion. Le» figure» des apôtres, la 
petite plaque carrée qui est placée au-dessous de la relique et les borduren d’encadrement, 
»ont exécutées à 1‘eHtampe avec beaucoup de délicatesse. Nous avons cité ce curieux monu- 
ment ilans notre tome 11, page 2â5. C’est iin ouvrage allemand de la première moitié du 
doiixiénie siècle. 

La hauteur totale est de cinquante-huit cenlimétre»; celle du tableau central et des volets, 
de quarunte-six. La largeur du tableau central est de trente et un cenünictres; celle des volets, 
de quinze et demi. 

Ce monument appartenait k la collection du prince Soltykoff (n* '24 du Catalftyue). A la 
vente qui en a été faite en ISfit, il a été adjugé à M. Fieux moyennant 7,455 franc», compris 
les frais. Il est conservé aujourd'hui dans le must^e Kensington. 

La lilhocliromie a été exécutée |>ar M. Moulin sur un d(H»in en couleur de M. Bosredon. 


(T. II, M. 78.) 
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PLANCHE CXLVI. 


MOBILIER RELIGIEUX. 

CALICES, bi:retti:s, encensoir. 


Cette planche a pour objet de ^re connaître les differentes fottnes qui ont éU adoptées, au 
moyen a^e, pour les principaux rases consacrés au serrice de Tautel. Elle Tient à Tappui de 
notre hUloriquc du Mûbilieii aEUGlRi’X, tome IV. 

N* 1. Calice d'or, dit de Saint'Ileinj de Reims, enrichi de pierres fii>es, de perles et d'émaux 
cloisonnés. C'e»t un traTsil byxantin qui remonter au dixième ou au onzième siècle. Il 
apjHirticnt au Cabinet des mcduilics de la Bibbothê<|ue impériale de Paris (n« 2.541 du Cata- 
logue de M. Cmabol'ILLct), et est aujourd'hui déposé dans le trésor de la cathédrale de Reims. 
Nous en avons donné une description détaillée dans notre tome II, pape 113. 

La hauteur est de seize centimètre trois milliinêtres; le diamètre de la coupc, de quinze 
centimètres. Le poids est d’un kilof^rammc trois cent huit grammes. 

Le des»in en a été exécuté par M. Alexis Noël d’après roriginal. 

N* 2. Calice à anses, en argent, appartenant 5 l’abbaye de Wilten, dans le Tyrol. La coupe 
et le pied sont ornés de deux raïq^ées de médaillons formés par les entrelacs d’un lacet. Les 
principaux faits de la rie et de la passion du Cbii-it, gravés sur un fond d’ornements niellés, 
décorent la coupe. Sur le pied, les médaillons sont remplis par des sujets tirés de l’Ancien 
Testament, qui sont exécutés de la mémo manière. On voit, dans la partie supérieure du pied, 
les rpiatre Vertus cardinale» en buste, et, sur le n<rud, les quatre fleuves du paradl'». Le vide 
des anses est rempli par des reuillages. I.e calice doit appartenir au douzième siècle. Nous cm 
devons le dessin à M, A. Darc«l, qui l’a publié {les Arts industriels du moyen âge en Alle- 
magne," Paris, ISti'l) avec une description détaillée. 

N* 3. Calice d’arjjent doré, dit de Saint>Willibrod. 11 appartient à l'église d’Emmerich, 
petite ville de la rive droite du Rhin. C’e»t un travail du onzième siècle. La hauteur est de 
seize centimètres environ. M. Ernst Aus’m Weerth l’a déjà publié, avec une desc4‘iption , 
<lans on excellent ouvrage sur les ilonuments de f art chrétien du moyen âge existant dans tes 
églises des provitues rhénanes {Kunstdenkmüler des Chrittliehen Mittelalters in den Hheinlan- 
den; Leipzig). 

N* 4. Calice d’argent doré appartenant à la cathédrale de Ratisl>onne. Les six médaillons 
qu’on voit sur le pied renferment les demi^îgurc» en relief de» apètres Pierre et Paul, de 
Salomon, de David, (TElie et d’Hénoch. Le nreud e»t décoré de six images gravées, quatre 
saints et deux anges, se détachant sur un fond d'émail alternativement bleu et vert. C’est un 
ouvrage du milieu du tJ’cizième siècle. M. de Ilefuer-Alteneck, conservateur des Vcreiniglen 
Sammlongen de Munich, l’a publié en couleur dans son bel ouvrage, Kunstwerke und GeriSth- 
ichaften des Mittelalters untl der Renaissance. 


(T. Il, fol. 7«.) 





K* 5. Calice d’ai^ent doré apparteoanl à Tégliae des Saiats-Àpâtres i Cologne. Le bord 
extérieur de la coupe est décoré des fifjures en buste des douze apdtres gravées. Hiles sont 
placéci sous des arcades trilobées romanes. Le nœud est enrichi de rinceaux ciselés à jour, 
renfermant des feuillages d’où sortent des fruits en forme de pommes de pin, si usités dans 
Torfévrerie rhénaive. Le pied est orne de quatre médaillons où Pon voit en relief T Annoncia- 
tion, la Nativité, la Crucifixion et la Uésurrection. Entre les médaillons, quatre anges sont 
rendus par une fine gravure. La hauteur du calice est de vingt et un centimètres. Le diamètre 
de la coupe est de quinze centimètres; celui du pied, de quatorze centimètres et demi. 
M. l’ahbé Bock en a donné une description dans sa Sainte Cofo^ne. C’est un ouvrage de la 
seconde moitié du douzième siècle. 

N* 6. Calice d’argent doré appartenant i la cathédrale de Francfort-sur-Mein. Les sujets 
que l’on voit sur le pied reproduisent la Crucifixion, le Christ, la Vierge et l’Enfuit, saint 
Georges, sainte Catlierine et sainte Barbe. Ces médaillons en relief ont été fondus & pari, 
ciselés et appliqués sur le corps du calice. C’est un ouvrage allemand du quinzième siècle dans 
le style de Martin Schongauer. Nous en devons le dessin à M. de Ilehtcr-AUcneck. 

N* 7. Burette fort uiidenne en argent doré, aujouni’hui três>oxydée. Elle appartient au 
Musée chrétien de la Bibliollieque vaticane. La hauteur est de dix-huit centimètres. Nous 
en avons parlé dans notre tome 11, page 403. Nous eu donnons la reproduction d' après un 
croi|uis que nous avoirs relevé au Vatican. 

N* 8. Burette de cristal de roche montée en argent doré. Elle appartient à Péglise Saint- 
Lambert à Dusseldorf. C’est un ouvrage allemand de la fin du quinziéme siècle. La hauteur 
est de ilix'huit ceulimètres. 

N* 9. Encensoir de bronze fondu, de la fin du onzième siècle. La hauteur e^t de vingt- 
quatre centimètre». Il appartient À M. Sigliart, prufe»»eur du lycée de FreiKingcn (Bavière}. 
Nous eu devons le dessin à M. de Hcfner-Alteneck. 

La lithographie est de M. Painlevé. 
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PLANCHE CXLVn. 

MOBILIER RELIGIEUX. 

ENCENSOIRS, CROSSES, MONSTRANCES. 


Crtte planciic, de m<^me que U pi-écédente, donne quelque» s^>éciinen!i de» in&truineiiU du 
culte, et vient à l’appui de notre historique du MoBiuü.a rf.i.icieux, tome IV. 

5* 10. Encensoir de cuivre du douzième siècle, appartenant è M. Bcnvi;piat, de Lille. Nous 
l’avons cité et décrit succinctement dans noire tome II, pa(;e 207. La hauteur est de seize 
centimètres et demi. M. Didron l’a puhlic, d’aprê> un excellent desüiii de M. Viollet4e>Duc, 
dati$ se» AnnaUs ercAeo/oÿii/uex, tome IV, pa^^c 203. ci tome XIX, pe|;e 1 12. 

N* 11. Encensoir de bronze fondu et doré, du treizième siècle, appartenant à la chapelle de 
Manie, en Westphalie. La hauteur ^t de dix-huit centimètres. MM. Decker et do Ilefner- 
.Alleneck l’ont publié «i couleur dans leur bel ouvra|>e, Kumtwerke und Gerâtfuchafun des 
Milteîalurs und der Renuissancct tome III, planche XLVIL 

N* 12. Encensoir d’argent enrichi d’onicmcnts graves, du commencement du quinzième 
siècle. Il appartient à l'églUe du couvent des Demoiselles nobles, dédire au Rédempteur et à 
!»aiiU Vitu», dans la petite ville d’Kltenl>er|;, située sur la rive droite du Rbin, à deux lieues 
de Clèves. La liauleur est de vingt'SÎx centimètres. M. Ernst Aus’m Weerth Ta publié dans 
«on grand ouvrage, KunstdenkmàUr des Christtiehen Milielalters in den Rheinlanden. 

N* 13. Crosse de bronze doré enrichie d’émaux. Nous n’en reproduisons que la partie supé- 
rieure. Sur la douille tpii est au>dessous du pommeau, on voit des grÜTon» affirmaté» entrela- 
çant leurs queues fleuries et becquetant des rinceaux ù Heurs émaillées. C’est un travail de 
Limoge.» du treiziéme siècle. La liauteur de la partie que iiou.s reproduUons est de seize c^ti- 
mêtres. I>e H. P. Arthur Martin l'a publiée, avec une description, dans les Mélanges d'ar- 
chéologict tome IV, page 219. Elle est conservée au usée archiépiscopal de Lyon, qui Ta 
reçue de son fondateur, le cardinal de Ronald. 

N* 1-i. Crosse d’ivoire montée en cuivre doré. La volute se termine jiar une tête de dragon 
qui menace en vain le bélier symlHiliqiie , devant qui fuit le renard, représentant l’esprit de 
fraude et de mensonge. C’est un ouvrage du douzième siècle. La hauteur est de vingt centi- 
mètre». Elle appartenait à la collection du prince Soltykoff (n* 188 du Catalogue de IHHI). 
Le R. P. Ârtiiur Martin Ta publiée en couleur, de la grandeur de rexécution, dans les 
Mélanges d’archéoletgie , tome IV, planche XV. Nous la donnons d’après une photographie de 
M. Rerthier, prise sur Toriginal. 

N* 15. Monstrance d’argent doré; elle est décorée de figurine» Irés-dclicatcment traitées et 
d'émaux bleus. La hauteur est de soixante centiitiètrcs environ. Elle appartient à l’église du 
couvent des Demoiselles noble», dans la ville d'Eltenbcrg. C’est un ouvrage du quatorzième 
siècle. .M. Ernst Aus’m Weerth l’a déjà publiée dans sou livre sur les monument» d’art du moyen 
6ge chrétien dans les provinces rliénane». 

(T. II, fol. M.) 
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N* 16. Ce reliquaire e^l composé d'un tube de cristal renfermé entre quatre pilier» qui »up- 
ftortcnt des arcades ogiralcs dont les uruement» ciselés sont découpés à jour. C*est un ourrage 
du quatorzième siècle, qui appartient à Tcglise Sainte-Ursule, à Colo^pio. La hauteur est de 
dii>sopt centimètres et demi; la largeur, de neuf. M. Tabbé Bock eu a donné une description 
détaillée dans son ouvrage sur les églises de Cologne. 

N* 17. Reliquaire d'argent doré renfermant un tube de cristal cm les reliques sont exposée». 
Les rcHidelles qui ferment le tube sont émaillées. Il appartient à l’église du couvent des Demoi- 
selles nobles d'Ellenbcrg. La hauteur est de trente-six centimètres environ. C’est un ouvrage 
du milieu du quinzième siècle. M. Ernst Aus’m Weertb Fa déjà publié dans le livre cité plus 
liaut. 

La planche a été liUiograpbiée par M. Rainicvé. 
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PLANCHE CXLVm. 


MOBILIER A L’USAGE DES HABITATIONS. 

GRANDE ARMOIRE DE NOYER. 


Celte armuire, h deux corps, est surmontoc d'un Frontuii hrise, et portée par trois petits 
pN^ds (]ui Kgurent des lions couchés. 

Le corps supérieur s'ouvre en trois partù'S : le panm>au du milieu et les deux côtés sont 
autÂint de portes qui ferment trois case*. 

Un rang de (rois tiroirs existe outre deux coq»s. 
corps du has s*ouvre par uno porte à deux Ixittants. 

Toutes les paiiîi's de ce lx*uu meuble sont couvertes de sculptures en haut relief. C’est un 
ouvrage frum^'ais de la seconde moitié du seixiémo siècle. 

I.ai iiauteiir est de dmix mètres 8oixan(e«dix cetiliméires; la largeur, d'un mètre soixante cen- 
timètres. 

Ce meuble faisait partie de la colk'ction du prince SoltvkoBT (n* 274 du CaMlnyue de I8(U). 
A la vente qui en a été faite, il a élé adjugé à M. Iloussel moyennant 17,325 ^ncs. Il appar- 
tient aujounl’hui à M. Selliéres. 

Nous l'avonit fütl photographier par M. Bcrtliier. et le cliché a élé transporté, d'après le 
procédé Poitevin, sur une pierre qui n’a pas élé rrtouebée. 


k 


(T. ii.f^ M.; 
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DuCRtTTION DU ORItTS d'aRT VH lumPOt£NT Ll COUkCTIÛN PniroC DONtAlt.. 


I^TioiM'crtON mn’onroTTt di* 40H avec un ((rand tinliibre de vi^jriHte» sur et 


UUwR'hroatic. 1 \ol; in-4’. !*rlx 3S Tr. 

. * ■ 

A la librairie Arclicolo<;iqiie de Vicroa thnaoa; INiiia, 1HS8. 

I«a pAiJUS rarRaiAi nr. CoMiTAibiixopLr trr scs adouia, Sainte -Sopiiic, le Forcm Xütwrrf.ov rr 


A fa librairie arelH^ln(>ii|ue de Victor Didron, 23, nie Saint» Dommiqiir Saint »(»«Tmalni 
Pans, IflOI. 


A LA LlBllAIIUE A. MOBEL ET‘C-. 

DlcnOTTKAIfli: RAIS055Ê DE L'ÂRCIIITECTCRE FRAKÇ.U9E .1»C OSZlEMl- AU SSIZItMK RI^CtE. fut 
M. TBK.UrTMJi>lHrè. 

Pm <1 m m «fltaii»** publ^, ronivnani S,R3t boi« . . . • . 149 h. 

f:dilwn Je lute, tirrr a 100 rtmi|ilafT« Mtr |Mpier jcMtiy yrnul sb TnlaiBr» . . . t09 

1«M Int* vnlumr* i{ai rrAlml à paltlit^, Jnot un J« taMe». pMjàMtit par tuferirtdr* brudnia «te tOO piga* m»mm. 
KtrrméTIETlR sue U'AnClIITECTmF., |»r M. TtoucT>Lt>Drc. 

La prnaàèro parliet romprenanl ir» 4tT pTrourri i‘nUelietu. M> enmpoar : 


1* D'uu AIIm petit in4tiIio oblutig. m raitoa. VnnIetianI IR |ilancbe« gnnée* utr arier. — Pria- . 10 fr 

La <kntUrm« partie «e rtnapoaeni Je 10 à tl entretien*. Le prit 4c rhaque entretien aeni 6se att tiinment «le la laiae 


par H Vi6usT>La-Dt«. 

ta renie fa prinaiëre partie t Mkialk». 

I vol. eanieiianl A49 paffe* «le tette. Jani lequri Mtni mierralrt ptm de SSO 1 km, 4 «i|pMltr« ^avsaa Mir 

a«0Rr, IT ifniviirer aur 1 mm>, wnprimët^ a |kàK, et T dimit>n-Hthof;ra^tu«r«. ■— Pm. • ..... 40 4^ 


* 5 plonriiea 0 mvije» sttr cuivre. 1 vol, iii-S*. Prix . 

A la td)Tuirie arrh«>lo|pqDc de Victor îbwta*; «Pitri**. 18*7. 


12 fr. 



i.’lltPPOtiBOMC, TCL.X ot'’iLS KRISTAIKST AC nixil.Mt: SIECLE; Bvec 3 plant. I vol. 0niiid io-4*. 



25 ür. 


t* D'im vulinue btadtè. de 01 finidira m-l*, dam frqtirl «onl ifilrrraj«'« OT beu et 10 «laauni ItrOa bnra iaal». 


m vente. 

, tUCTfOSNAlRR RAIR0N8K DU MOfIlUEn FIlANVAlR. DE L'ÉPOQUE UAELOVlStSIEXRE A LA nETtAlMAKCB. 


Éddbn de lase lanÿ« â fOO rxem|iUtre* , immëraléa de I a 100. iin papàrr ptaua, grand m>8*. ^ Pra ... 75 b- 

La dnniéme partie, qoi fermera <)|falctui*rt( I vobune, ramperndra t«a t’eiviatiju, Oitvua, iMraraut». Oae»«aa«ia 


Hibiti. Aaaaa. ale 


PAO». rteMuuwiB ea nio0nj>M». itmuuKta m. t'aaeeaasa. rur «uaAWtaa. 0. 







